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Cefb  1  ordre  qui  a  clic  tc- 

NV  A  LA  NOVVELLE  ET  lOYEVSE 
entrée,cjue  trcshault,tfefexcellét,  6c  trefpuifsâr  Prince, 
le  Roy  trefchreftien  Henry  deuzieme  de  ce  nom,àfai- 
diC  en  fa  bonne  ville  ôc  cité  de  Paris  ,  capitale  de  fon 
Royaunie,le  fezienie  iour  de  luin  M .  D  .  X  L I  X . 


On  les  vend  â  Paris  chez  lacques  RofFet  did  le  Faul- 
cheur,  en  la  rue  Geruais  Laurês,à  lenfeigne  du  fouf- 
fletpres  fainde  Croix  en  la  cité. 

PAR  PRIVILEGE  DV  ROY. 


n'EJ'iKY  par  U grâce  de  Dteu  Koy  de  TranceyOitx  vreuofl  de  Varlsy  Stf- 
nechal deùon^^à  tom  no:^autres  wfliciers  ^  officiers  qt^'ilappartie^ 
drdyOU  à  leurs  lieutenants  falut  ^  dileHid.  scauotruomfaifons  <^ue  notas 
inclinât  liberalemet à  U Jitpplication  requefie^quifaifte  nous  a  eftéde 
lapitrt  de  noflre  bie  aimé  laques  Kojfetiditle  ïaulcheur, imprimeur  iuride 
noflre  hme  uille  ^  cité  de  varisjà  iceluypour  ces  caufes  auonspermis  ^ 
oâ-royé, permettons  ^  oBroyos  de ^ace J}>eciale,plaine puijjance  ^  au» 
éton'teKoyale  par  ces  prejèntes,qutl  fêulputjje  ^  luy  loije  imprimer  ^ 
expojeren  uete  le  trai6iéqm  ferafaift  ^  copofe  de  la  ioyeufe  ^  nouueile 
tntreede  nom,  ^  de  nojlre  trejchere  et  trefatmée  compagne  la  Koyne^ett 
noflre  diSle  utile  ^  cite  de  varïsM  ce  durant  le  temps  ^  terme  d'un  a» 
reuolUiCommenceant  au  tour  ^  dafte  de  lit'  première  imprejiion  qui  fera^ 
fdiEie  dudiB  traiftéyjkns  ce  que  pendant  ledt6i  temps  d'un  an  autres  im» 
primeurs  que  luy  les  puijje- imprimer  ne  faire  imprimer,  uendre  ne  expo  fer 
en  uente^en  quelque  manière  que  ce fbit.si  uoulons  ^  uopts  mandons,^ 
à  chacun  de  uoi^,ficomme  a  luy  apparttendraj  que  de  no:^prefens  per- 
mifiion  ^  oftroj^^  de  tout  le  cotenu  çy  deffus,  uottsfaiâtesfiuffre::^^ 
laiffe:^^  lediâi  Kojfet  ioyr  ^  ufer plainement  ^  paifiblement.  Ln  faifant 
faire  expreffes  inhibittos  ^  deffences  deparnowstfur  certaines  (^grad:^ 
peines  à  nous  à  appliquer,  A  tous  libraires  yimprimeurS}  ^  autres  qu'ils 
nayenta  imprimer,ne  faire  imprimer  ledi  ft  traiftéjneiceluj  expofer  ^ 
faire  expofev  en  uente,  Cûmme  defjùs  efl  diSt'.  ^n  procédant  par  uop!4  cotre 
ceulx  qui  feront  trouue:sJaifans  le  contraire,  côme  contre  infrafieurs  de 
no:^ordonnanees  ^  deffenceSyCar  tel  e^l  noflre  plat ftr .  Donné  à  chan» 
tilly  le  dernier  iourte  Mars,L'an  de  grâce  uil  cinq  cens  quarante  huift,^ 
de  nofire  regn e  le  deuxième. 


vay  le  Roy. 

Duthier 


Cefl:  lordrequiacftc  te- 

NV  A  L'A  NOVVELLE  ET  lOYEV- 
fe  entrée,que  treshault,  trefexcellent,  6c  trefpuiflant 
Prince  le  Roy  Trefchreftien  Henry  deuxième  de  ce 
nom  à  faide  en  fa  bonne  ville  6c  cité  de  Paris,  capi- 
tale de  fon  Royaume ,  Le  fezieme  iour  de  Juin  M . 
D.  XLIX. 

ET  PREMIEREMENT, 


E  S  Preuoft  des  marchas  6c  Efcheuins 
deladide  ville,  ayans  efté  aduertizpar 
Môfeigneur  de  la  Rochepot,  Cheualier 
de  l'ordre,  6c  gouuerneur  de  l'ille  de 
Frace,que  ledid  Seigneur  Roy  trefchre- 
ftien au  oit  dehberé  faire  fon  entrée  en 
fadide  ville  de  Paris,  6c  celle  de  treshaulte  6c  trefillu- 
ftre  Dame  Madame  Catherine  de  Medicis  fon  elpou- 
fe,enuiron  ledidmois  deluin.  Pourla  fumptuofité  6c 
magnificence  de  ladide  entrée,  6c  afin  de  faire  clere  6c 
ouuerte  demonftration  delà  ioye  6c  lieffe incroyable 
qu'ils  rcceuoyent,dela  nouuelle  venue  en  ladide  ville 
de  leur  fouuerain  6c  naturel  Seigneur ,  firent  ériger  6c 
drefler  aucuns  arcs  de  triumphe,ôc  autres  manufadu- 
res,  d'excellent  artifice,  fubtile  6c  louable  inuention, 
tant  à  la  porte  de  ladide  ville  nommée  la  porte  Saind 
Denis,  que  au  dedans  dicelle  ville,ainfi  qu'il  eft  cy  après 
cfcrit. 


A  ladide  porte  faindt  Denis,  par  laquelle  ledid  Sei- 
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aneur  entra  fut  fait  vn  auât  portail  d'ouurage  Tufca  ôc 
Dorique,  dediè  à  la  Force,  pour  faire  entendre  que  de- 
dans Paris  confifte  la  principale  force  du  Royaume.  Et 
pour  venir  à  la  defcription  decefl  auât  portail,  fon  dia- 
mètre par  terre  eftoit  de  douze  piez  en  largeur,  Touuer 
ture  de  dixneuf  de  hault ,  fur  huit  de  large,  ôc  de  trois 
toifes  defpoilTeur.  Aux  deux  coftez  des  piles  eftoyent 
deux  ftilobates  ou  piedeftalz  de  proportion  diagonéc, 
enrichiz  de  conuenables  moulures, furquoy  eftoyétpo 
fez  deux  gras  CoUolfes  d'hommes,  veftuz  à  la  ruftique, 
portans  trezepiez  en  haulteur,  mis  en  lieu  de  colonnes 
Rerfanes  ou  Cariatides .  Leurs  bafes  Doriques  entier 
rement  couuertes  d'or,c6me  aufsi  eftoyent  leurs  chapi- 
teaux. Iceulx  Colofles  tenoyêt  entre  leurs  mains  chacû 
vn  grand  croiffant  d  argent,  pour  le  moins  de  cinq  piez 
en  diamètre,  dedans  lefquels  eftoit  efcriten  lettre  Ro- 
mainenoire,DONEC  TOTVM  IMPLEAT 
O  R  B  E  M,qui  eft  la  deuife  du  Roy. 

Par  defloubs  les  panneaux  de  ioind  de  la  Ruftique, 
terminans  la  circunferéce  derarc,pairoyent  l'architra- 
ue,la  frize,ôc  la  cornice,dôtles  extremitez  fepouuoyét 
veoir  deffus  les  chapiteaux.  Dedas  leplat  fons  du  fron- 
tifpice  eftoit  vn  grâd  efcu  aux  armes  delaville,enrichy 
de  deux  branches  dePalme  ,pour  emph'rle  vuyde  du 
tympaniôc  fur  ce  frontifpice  eftoit  leué  vn  fode,ou  bien 
face  quarrée  painde  de  pierre  de  mixture,dedâs  laquel- 
le y  auoit  vn  Cartoche  à  lantique, fouftenu  par  deux 
mannequins  alTîs,  &  appuyans  leurs  gauches  kir  le  gla- 
cis de  la  couronne  d'iceluy  frontifpice.  Et  fur  le  champ 
de  ce  Cartoche  couche  de  noir,  eftoit  efcriten  lettre 
dor,  T  R  A  H  I  M  V  R,  S  E  QJ/I  M  V'R- 
E   VOLENTES.  Hemiftiche,certes,côr 

uenant 
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uenant  merueilleufemêt  bien  à  quatre perfonnages,en 
profil,  plus  grans  que  le  naturel,efleuez  fur  ce  fode,  ye- 
Ihiz  felô  leur  qualitc,afrauoir  vn  en  la  manière  que  Ion 
voit  ordinairemét  noz  Euefques  &c  Prelats,aufsi  repre- 
fentoit  il  l'Eglife:  vn  autre  armé  à  rantique,portant  cy- 
meterre  au  cofté,  lignifiant  Nobleffe:  le  tiers  yeftude 
robbelongue,denotatconfeil:&:  le  quart  habillé  en  vi- 
gneron tenantvnehoueenfa  main, quidemôftroitla- 
beur.Ces  quatre  faifoyent  contenâce  de  marcher  fran- 
chement,<Sc  à  grans  pas,les  mains  têdues  deuers  vn  Her 
cules  de  Gaule  eftant  de  front  au  milieu  deux,  dont  le 
vifa^^efe  rapportoit  fingulierement  bien  à  celuy  du  feu 
Roy  Francois,Prince  cîeméc  en  iuflice,  reftaurateur  des 
bons  arts  ôc  fciences,mefmes  plus  éloquent  que  autre 
qui  ait  règne  en  Frâce  deuatluy  .  C'eft  Hercules^  eftoit 
veftu  de  la  peau  d  un  Ly6,les  pattes  nouées  fur  l'extre- 
mité  du  bufte  pour  cacher  la  partie  que  cômade  nature^ 
5c  tout  le  refte  du  corps  nu.En  fa  main  dextre  il  tenoit 
en  lieu  de  maifue  vne  lance  entortillée  d'un  ferpét,  re- 
couuert  d  un  rameau  de  Laurier,  fignifiat  que  pruden- 
ce en  guerre  eft  occafion  de  vi61oire  .  En  la  gauche  te- 
noit fon  arc,  &c  portoit  en  efcharpe  vne  grofle  troufle 
pleine  de  flèches,  de  fa  bouche  partoyent  quatre  chaif- 
nettes,  deux  d  or,ôc  deux  d'argét,  qui  s'alloyét  attacher 
aux  oreilles  des  perfonnagcs  defTus  nommez:mais  elles 
eftoyent  fi  treflaches ,  que  chacun  les  pouuoit  iuger  ne 
feruir  de  contraindeiains  qu'ils  eftoyent  voluntairemét 
tirez  par  l'éloquence  du  nouuel  Hercules,  lequel  afaid 
fleurir  en  ce  Royaume  les  lâgues  Hebraiquc,  Grecque, 
Latine ,  &c  autres,  beaucoup  plus  qu'elles  n'ont  iamais 
faid  par  le  paflc.  A  la  clef  de  c  eft  arc  pêdoit  vn  tableau 
à  fonsnoirenrichy  decequatrin  efcrit  en  lettres  d'or. 


LENTREE    DE  LÀ 

Pour  ma  doulcc  éloquence  ôc  royale  bonté. 
Chacun  prenoicplailir  à  m'honorer  &  fuyure: 
Chacun  voyant  aufsi  mon  fuccefleur  m'enfuyurc,' 
L'honore  ôc  fuit,contraind  de  franche  volunté. 

Le  berceau  de  ceft  auant  portail  eftoit  par  tout  enri- 
chi de  grofles  poindes  de  diamant  fainâ:es,qu'il  faifoit 
merueilleufemétbon  veoir,&:  fes  flâcs  reparez  defcuf- 
fons  aux  armes  du  Roy  &c  delà  Royne,enuironnez  de 
chapeauz  de  triumphe,  qui  auoyentbien  fort  bonne 
grâce. 

Au  fons  de  ce  berceau  &c  droidementfur  l  entr^e  de 
la  ville,  y  auoit  vn  autre  tableau  de  mefme  façon  6c  let- 
tre que  la  precedente,ou  fes  mots  eftoyent  efcrits, 
Iyjgred€re,(f  magnos.ddem ïam  tem^us,  honores 
Aggredere, 

Mais  pour  ne  plus  tenir  les  ledeurs  en  fufpens,&r  leur 
faire  congnoiflre  toutes  ces  particularitez  partefmoi- 
gnage  oculaire  il  leur  eftprefenté  cy  endroit  la  figure 
de  c  efl  auant  portail. 


LENTREE  D;^ 

Au  dedans  de  ladide  ville  à  la  Fontaine  du  Ponceau, 
quieft  en  la  rue  Saind:Denis,y  auoitvn  autre  Ipedaclc 
veritablemêt  fingulier:  c  eftoyenc  trois  Fortunes  de  re- 
lief beaucoupplus  grandes  que  le  naturel.  La  première 
d'or,la  fecôde  d'argent,ôc  la  tierce  de  plôb,afsiles  foubs 
vn  lupiter  de  dix  piez  en  haulteur ,  planté  fur  vn  globe 
celefl:e,tenant  fon  bras  droit  côtremont,&:  maniât  fon 
fouldre  fur  la  paulme  de  fa  main,en  cotenance  gracieu- 
{cj&c  toutesfois  redoutable,  tenât  en  fa  gauche  fon  fce- 
ptre,pour  denionftrer  fa  puiflance  au  cieljcn  la  mer,  en 
la  terre,  &  auxabyfmes. 

Cefte  première  Fortune  reprefentoit  celle  du  Roy,  et 
du  Royaume,à  raifon  dequoy  luy  fut  baillé  tout  exprès 
vngouuernail  en  dextre,  pour  donner  â  entendre  que 
tout  demeure  foubs  fon  gouuernemét.  De  fo  bras  gau- 
che elle  embraffoitvne  corne  d'abondance,  la  gueulle 
tournée  cotre  bas,  d  ou  fortoit  pluye  d'or,  fignifiat  que 
toutes  manières  de  richelTes  font  en  la  maiefté  Royale. 

La  féconde  eftoit  celle  des  nobles,armée  en  Amazo- 
ne,tenant  vne  targue  en  fafeneftre,  &c  defa  droidefai- 
fant  monftre  de  tirer  fon  elpée  hors  du  fourreau,  pour 
donner  à  côgnoiftre  qu'elle  efttouliours  appareillée  à 
offendreou  delfendre,  ainfiquele  bonplaiiirdu  Roy 
^ouuerné  par  raifon,efl:  de  le  commander. 

La  tierce  denotoit  celle  du  peuple,  ôc  tenoitfa  main 
droitte  deffus  fon  eftomach,  en  figne  de  fidélité  et  d'in- 
nocence ;  en  la  gauhe  portoit  vn  coultre  de  charue,  ôc 
des  aifles  au  doz,pour  manifeller  â  chacun  fa  diligence 
toufiours  laborieufe.  Vray  eft  que  les  deux  précéden- 
tes n'en  auoyent  point,pour  donner  à  congnoiftre  leur 

immobihté, 
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immobilité,  ôc  par  cfpecial  de  celle  du  R  oyaume,  qui 
portoit  en  fon  mot  en  lettre  d'or  fur  fons  d  azur,appli- 
qué  en  la  frize  du  mafsif  de  la  fontaine ,  R  E  G  N  O- 
RVM  SORS  DIVA  COMES. 

Celuy  de  la  féconde  en  mefme  forme  &c  reng  efloitj 
SORSFIDA  POTENTVM. 

Et  l'autre  de  la  tierce  continuant  en  pareille  ligne  & 
femblables  caraderes,     IMPIGRA  IVSTA- 
QVESORSPLEBIS.  Apres  le  lupiter  difoit, 
TlBI   SCEPTRA  lOVEMQVE 
CONCILIANT. 

Etaupilaftre  Ionique  canellê  régnant  deflii s  le  relie 
des  deuxprincipales  faces  de  rhexagone,côftituant  l'e- 
.  difîce  de  la  Fontaine,  y  pendoit  vn  autre  tableau  enri- 
chy  de  ce  quatrin. 

Le  grand  Romain  fa  louange  autorife, 
Du  fort  fatal  de  fa  prolperité: 
Mais  plus  d*honneur  a  le  Roy  mérite, 
A  qui  fort  triple  ôc  vn  Dieu  fauorife. 

Quant  aux  autres  ornemens  de  platte  pain  dure ,  ac- 
commodez aux  faces  delà  maironneric,&:  au  d'oremet 
des  moulures  qui  fe  monftroyent  de  bonne  grace,n  en 
fera  cy  faide  mention,remettant  aux  ledeurs^'d'en  faire 
iugement  par  la  figure  cy  prefente. 
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Paffant  oultre  ladidc  fontaine  du  Ponceau  A  venât 
deuant  faind  lacques  de  l'hofpital/e  trouuoit  vîi  grâd 
arctriumphal  à  deuxfaces,d'ordre  Corinthien,  con- 
duid  auecques  toutes  les  proporcions  &c  beaultez  ar- 
tificieles  qui  appartiennent  à  tel  ouurage.  L'ouuerture 
auoit  quatorze  piez  fur  vingtfix  de  hault,     les  piles 
de  deux  coftezen  efpoiffeurou  profondeur  compre- 
noyent  trois  toifes  de  mefureiles  piez  d  eftalts  eftoyent 
iuftenient  d'un  quarré  parfeâ:  auec  deux  tiers ,  fur  cha- 
cun defquels  fe  releuoyent  deux  colônes  de  Corinthe, 
caneléesô<:  rudentées,qui  portoyent  vintgquatrepiez 
en  longueur,depuis  Tempietement  iufques  au  diamètre 
d'enhault.  Leur  renflement  pris  fur  la  tierce  partie  ô<: 
demie  de  toute  la  tige  mefurée  en  fept  diuifions  égales. 
Les  bafes  faignoyent  le  marbre  blaiic,come  en  fembla- 
ble  faifoyent  leurs  chapiteaux  tant  bien  taillez  &  re- 
ueftuz  de  leurs  fueilles  d'acanthe  ou  branque  vrfme, 
qu'ils  fembloyét  à  la  veue  esblouyffantepar  trop  lescô 
templer,  qu  elles  vndoyafTent  au  vent.La  rudenture 
de  ces  colonnes  eftoit  expreffement  bronzée  par  fi  ex- 
cellent artifice,que  ceftoit  chofe  fort  exquife.  DelTus  les 
chapiteaux  regnoyent  l'architraue ,  la  frize,  6c  la  cor- 
nice,ou  n'y  auoit  vnfeul  point  à  redire:  mefmes  ceft  ar 
chitraue  eftoit  perlé  6c  billetté  par  fi  bonne  induftrie 
fuyuât  la  vraye  antiquité,qu'aucun  ouurier  ou  autre  bô 
efprit  entendant  l'architedure,  n'en  euft  fceu  reporter 
que  grand  contentement .  Quant  a  la  frize  fon  fons  du 
cofté  de  la  porte  faind  Denys,  premièrement  fubied 
à  la  veue  du  Roy,  eftoit  d  or:  ôc  les  mafques  releuez  a- 
uecles  fleurons  de  deflus,  aufsiblacs  que  marbre  poly, 
au  moyen  dequoy  ils  tenoyent  en  admiracion  les  yeulx 
detousles  rc2;ardans. 
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Dcflus  la  clef  de  l'arc  pofoic  vne  Gaule  couronnée  de 
de  trois  tours,pour  reprefenter  fespardes,à  fcauoir  l'A- 
quitani(]ue,la  Belgique,ôc  la  Celtique,  portant fes  che- 
ueulx  eipars  furies  elpaules  6c  monftrantvn  regard 
tant  vénérable  entremellé  de  doulceur  gracieufe ,  que 
tout  le  monde  en  eftoit  reiiouy. 

Elle  tenoit  en  fes  mains  des  fruids  &c  fleurs  de  main- 
te forte  de  fa  production,  pour  dcmonftrer  l'heureufe 
fertilité  qui  luy  eft  ottroyée  par  le  créateur,  telle  ôc  il 
grande  que  toutes  les  nations  prochaines  ôd  loingtai- 
nes  lepeuuent  affez  tefmoingner. 

Son  accouftrement  eftoit  d'un  drap  d'or  azuré,  tant 
bien  feant  à  fa  fadure  que  rien  mieulx,(S<:  foubs  fes  piez 
repofans  defTus  vne  groffe  poinde  de  dy amant,  eftoit 
efcrit  en  lettre  noire  fur  le  blanc, 

GALLIA  FERTILIS 

DefTus  le  retour  des  cornices  y  auoit  deux  petiz  en- 
fans  nuz,  reprefentans  le  marbre,  couchez  ôc  acoudez 
de  bonne  grâce  fur  deux  cornes  d'abondance,  pareille- 
ment remplies  de  tous  fruidaigcs,  voulans  dénoter  que 
la  Gaule  eft  mere  commune  à  tous  peuples .  Entre  ces 
deux  figures  fe  releuoit  vng  fode  en  heu  de  frontifpice^ 
deddslequel  eftoit  efcript  en  lettres  d'or  fur  fons  d'azur 

Terra  antiqt4d,potens  drmis^atque  uhereglehaj 
Terna  tibi  populos  Gallia  mater  alo. 

Sur  ce  fode  efto^^êt  formez  deux  Anges  pour  le  moins; 
de  dix  piez  de  hault  :  ôc  toutesfois  pour  la  haulteur  du. 
lieu  ou  ils  eftoyent  afsis,reuenoyent  quafi  en  proportio 
naturelle.  Ils  tenoyent  de  leurs  mains  droidesvn  efcu 

de  France 
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de  France,au  fons  d  azur,à  trois  fleurs  de  lis  d'or,taillez 
de  relief.CefI:  efcu  eftoit  enuironné  ôc  enrichy  d'un  col- 
lier de  Tordre  faind  Michel  à  double  rég  de  coquilles, 
cjui  luy  doimoyent  vn  fingulierement  beau  luflre. 

Les  gauches  de  ces  Anges  efleuées  portoyêt  vne  cou 
rônè  Impériale  pour  vray  timbre  de  cefl;efcu,en  figni- 
fiance  que  le  Roy  des  François  ne  recongnoift  aucun  fu 
perieur  en  terre ,  ains  eft  monarque  en  fon  pays ,  qu'il 
ne  dent  linon  de  Dieu  ôc  deTeipée. 

Telle  eftoit  la  première  face  de  ceft  arc,  dont  lentre- 
deux  des  colonnes  eftoit  garny  des  armoiries  du  Roy 
ôc  de  laRoyne,  mifes  en  chapeaux  de  triomphe.Etfur 
les  timpans  entre  la  circonférence  du  berceau  Se  le  plat 
fons  de  Tarchitraue ,  voUetoyent  par  femblant  deux 
Vidoires  d'or,  tenans  en  leurs  mains  droides  chacune 
fa  couronne  de  Laurier,&  aux  gaulches  vn  rameau  de 
Palme.  Puis  dedans  les  piedeftalsy  auoit  deux  table- 
aux à  lantiquCjpour  la  dedicaflc  de  l'arc,  adreifans  à  la 
Gaule  fertile,  en  l'un  defquels  eftoit  efcrit  en  lettres. 
d'or  fur  vn  fons  noir, 

MATRI  PIAE,6cenrautrePOPVLORVM 
OMNIVM  ALVMNAE  S.  D. 

Lereftc  des  piles  eftoit  diapré  de  pierre  de  mixture, 
tant  bien  fainde  du  fiaturel,querœuure  s'en  monftroit 
admirable. 

Voila  en  fomme  quele  eftoit  la  première  face 
de  ceft  Arc,  duquel  le  fons  du  berceau  fut  paré  d'un 
compartiment  de  morefque     grofles  rofaces  d'or , 
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auecles  deuifes  6c  chiffres  du  Roy,les  parquets  reparez 
defeftoQs  deLyerre  qui  donnoyent  vn  grand  efgaye- 
nient  à  toute  la  befongne. 

Dedans  les  flancs  y  auoit  deux  quarrez  de  platte 
paindure,veritablementfaiâ-e  de  main  de  maiftre  :  en 
l'un  dequels  fe  uoyoit  la  reprefentatiori  du  fleuue  Sei- 
ne portant  courône  de  laurier .  Il  eftoitdemy  couché, 
demy  leué  fur  deux  rofeaulx  aquatiques ,  &c  tenoit 
en  Tune  de  fes  mains  vn  auiron,  pour  monftrer  qu'il 
eft  nauigable  ,  ôc  de  l'autre  s'accoudoit  fur  vne  hydrie 
dontfortoit  de  l'eaue  en  abondance  tele  qu'il  s'en  fai- 
foit  vne  grolTe  riuiere  :  fur  les  borts  ôc  terrouers  de  la- 
quelle fevoyent  plufieurs  nymphes  fes  filles, qui  refpan 
doyent  leurs  vafes  en  fon  canal,à  fin  de  la  plus  augmé- 
ter.Lepaifagefe  monftroit  doulx  entremeflé:  ôcles 
traids  menez  par  induftrieufe  perfpediue,  abufoyent 
tellement  la  veue, qu'elle  eftimoit  veoir  bienloing  en 
pais.Ce  neantmoins  la  fuperfiçie  en  eftoit  toute  vnie. 

Le  goulet  de  Tvrne  de  ce  fleuue  s'enuironnoit  d'une 
pancarpeoufeftondetous  fruiâ:s,par  efpecialde  blez 
ôc  de  raifins,  pour  monftrer  la  fertilité  prouenante  de 
fon  cours. 

En  la  platte  bande  ou  ceindure  régnant  au  niueau 
des  moulures  du  pie  d'eftal,tout  autour  du  mafsif,y  a- 
uoit  vn  efcriteau  de  lettres  d'or,  à  fons  d'azur  conte- 
nant ces  mots, 


FOELIX  SEQVANAE  VBERTAS. 

A  l'autre 
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A  l'autre  flanc  ou  cofté  femonftroitvn  pareil  fleuue 
reprefentât  la  riuiere  de  Marne,  dont  ie  lailTe  la  delcri- 
ption-.nonobftant  que  la  figure  ne  cedaft  à  la  première, 
pour  auoir  eftc  faide  toute  d  une  mefme  main  :  mais 
pour  euiter  prolixité,  ce  fleuue  portoit  pour  fadeuife, 

GRATA  MATRON  AE  AMOENITAS. 

En  l'autre  face  de  l'arc  eftant  de  femblable  manufa- 
aure  que  la  première,  excepté  que  le  fons  de  la  frizee- 
ftoit  couché  de  blanc,&  les  mafques  auecles  fleurons 
tresbie  eftoffez  d  or  pour  diuerlifierla  mode,fur  laclef 
àloppofitedela  Gaule,feoit vn  bon  Euenement vcftu 
d'un  habit  llmple ,  tenât  en  fa  main  droidle  vne  couppe 
d'or,  Ôc  en  l'autre  vne  poignée  d'efpiz  de  blé  fuyuant 
la  defcription  des  antiques .  Defloubs  fes  piez  eftoit 
cfcrit  en  lettre  noire  fur  le  blanc,ne  plus  ne  moins  que 
foubsla  Gaule. 

BONVS  EVENTVS. 

A  fes  deux  coftcz  fur  les  retours  des  cornices  gifoyêt 
aufsi  au  côtredos  des  deux  enfans,Flora&  Pomona  bié 
belles  ,acouldées  Flora  fur  vn  caniftre  plain  de  fleurs 
tenant  en  main  vn  vraylis  naturel  Pomona  deifus 
vne  vrne  propre  à  eîirofer  iardins,  maniant  de  bonne 
grâce  vne  ferpette  commode  à  effarter  les  arbres. 

Endroiae  ligne  dugrant  efcu  de  France,tenu  par 
le  s  deux  Anges'',comme  deffus  eft  dit,pofoit  fur  le  fode 
vnZephyrus  regardant  deuers  l'Eglife  du  fepulchre,& 
foufl'lantpar  deux  trompes  antiques  contre  Flora  &c 
Pomona,pour  donner  à  entendre  que  la  trefdoulce  a- 
laine  de  ce  vent  leur  eft  fmguherement  proflltable.De- 
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dans  lediafodey  auoitdeux  vers  latins  aufsiVn  lettre 
d'or^  fur  fons  d  azur,de  la  teneur  fuy uante. 

Qmm  tihi  tôt  faueant fœcunda  mmina  term^ 
Adfum  ego,(^  euentis  cunêla  fecundo  mets. 

Et  pource  que  en  vn  feul  quatrin  n  euft  fceu  eftre  co- 
prife  la  fignification  de  ces  deux  faces,fut  conftruit  6c 
mis  foubs  lespiez  delà  Gaule  un  double  tableau,dedas 
lequel  furent  efcrits  en  lettres  d  or  fur  vn  fons  noir 
ces  vers  qui  enfuyuent, 

L'antique  Cybele  gloire  produid  aux  Dieux, 
Etprefte  abondamment  fubftance  à  la  nature: 
Moy  Gaule,ie  produy  honneur  &c  nouriture 
Au  Roy,à  fes  fubieds,&  hommes  de  tous  heux. 

Puis  en  l'autre  y  auoit, 
Flore  promet  par  fon  mari  Zephyre 
De  fruids  6c  fleurs  heureux  euenement. 
Le  Roy  promet  par  fon  aduenement 
Le  vray  bon  heur  ou  toute  France  afpire. 

De  la  première  face  de  cefl:  Arc  fe  peult  veoir  cy  la  fî- 
gure,qui  fuffit  aflez  pour  la  féconde ,  à  raifon  que  lou- 
urage  eft  tout  de  mefme,mais  non  Tinuention  des  per- 
fonnages  fainds  ,qui  femblent  alTez  exprimez  pour 
gens  de  bon  entendement. 
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Dcuat  TEglife  du  Sepulclire  qui  eft  aufsi  en  ladidc  rue 
fainaDenys,y  auok  vne  merueilleufe  aiguille  trigona 
le,portant  foixante  dix  piez  en  haulteur  depuis  fon  rez 
dechaufeé,non  coprins  en  ce  rempietemenc  cjuieftoit 
dedans  terre  plus  de  fept  piez  en  profond,la  itrudure 
ôc  compolition  de  laquelle  mérite  biê  d'eftre  aucune- 
ment célébrée.  Acefte  caufeie  dy  que  fur  fondid  rez 
dechaufleeelle  eftoit  circuyedun  ftilobate  ou  piede- 
ftal  de  neuf  piez  ôc  demy  de  hault,  portant  vingt  en  15- 
gueur,furtoife  6c  demie  de  large,  painâ:  en  tous  fes  qua 
tre  coftez  de  pierres  faindes  deporpliyre,iafpe,ferpen- 
tineA  autres,que  l'antiquité  a  grandement  recommâ- 
déesA  que  nous  tenons  encores  au  iourdliuy  en  grâd 
prisjà  raifon  de  leur  naïue  beauté  ,  laquelle  toutesfois 
n'empefchoit  que  ces  faces  ou  coftez  ne  feuffent  enri- 
chiz  des  armes  du  Roy  &c  de  la  Royne,  enuironncz  de 
chapeaux  de  triumphe,enfemble  de  Croiflans,doubles 
H  HA  autres  chiffres  de  fa  maiefté,  qui  diaproyent  le^s 
brodures  tout  àl'entour,&:  augmentoyent  grandemct 
la  bonne  grâce  delà  befongne. 

Deflus  le  plan  de  ce  perron  pofoit  la  figure  d'un  ani- 
mal d'Ethiopie  nommé  Rhinoceros,en  couleur  defcor 
ce  de  buys,armé  d'efcailles  naturelles ,  ennemy  mortel 
de  l'elephant  A  qui  de  faid  le  tue  en  fmgulier  combat, 
nonobftant  qu'il  ne  foit  pas  du  tout  fi  hault,niais  bien 
égal  en  fa  longueur.  Chofe  que  fon  ouurier  ayant  con- 
fidereé,luy  dôna  dixhuitpiez  deftendue,foubs  vnze  de 
montée.  Et  au  milieu  du  dos  luy  appliqua  vne  baftine 
bien  affermie  de  deux  fangles,furquoy  ceft  animal  fem- 
bloit  porter  ce  qui  furmontoit  de  l'aiguille ,  laquelle  e- 
ftoiten  toutes  ces  trois  faces  enrichie  de  compartimes 
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dorez  fur  le  fons  de  porphyre.  Et  en  la  principale  y  a- 
uoitvn  grand  quarré  côtenantles  veuz  des  Parifiés  en 
liieroglyphes,que  iereciteray  après  auoirprealablemêt 
dit  que  tout  au  fefte  decefte  aiguille,  fur  vn  globe  do- 
ré,fut  plantée  vne  Frâce  de  dix  piez  en  haulteur ,  armée 
à  l'antique ,  reueftue  d'une  togue  Impériale  azurée  & 
femée  de  Heurs  de  hs,faifant  contenâce  de  remettre  fon 
efpée  au  fourreau,comme  viâ:orieufe  de  plufieurs  ani- 
maulx  cruelz  ôc  fauuages,qui  gifoyent  detrenchez  & 
morts  deffoubs  le  ventre  de  ce  Rhinoceron  .  A  la  véri- 
té on  y  pouoitveoir  des  lyons,  des  ours,  des  fangliers, 
des  loups,  des  regnarsôc  autres  telles  beftes  rauiffan- 
tesfouldroyées  du  triple  fouldre  partant  du  globe  fer- 
uant  de  marchepié  à  cefte  féconde  Bellon a,  pour  figni 
fier  auiîsi  confirmation  de  veuz ,  6c  lequel  eftendoit  fes 
flammes  tout  au  long  des  faces  du  trigonefacré.  Chofe 
qu'il  faifoit  merueilleufement  bon  veoirrôc  encores  qui 
cft  plus  à confiderer, cefte  Fraifce  auoitpour  fon  mot, 
QV  O  S  E  G  0,Puis  pour  la  côfecration  de  l'aiguille 
en  vn  quarré  eftoit  efcrit  de  lettre  d'or  fur  fons  d'azur, 

HENRICO  IL  REGI  P.  F.  A,  P.  P. 
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Au  bas  de  l'aiguille  près  le  doz  du  RhinocerÔ,  eftoit 
efcrit  en  Grec,  aaesikakoi  ,qui  vault  autat  à  dire 
comme  en  domtantles  monftres,ou  mauuais. 
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Mais  pour  n'oublier  les  hiéroglyphes ,  Première- 
ment il  y  auoit  yn  lyon  6c  vn  chien  de  front,  repofans 
chacun  vn  pie  fur  vne  couronne  de  France  Impériale, 
eftant  au  milieu  d'euk  vn  Hure  antique  fermé  a  gros 
fermoirs,  dedans  le  liure  vneefpée  nue  traucrfante  de 
boutenbout:vnferpent  tortillé  en  forme  de  couleu- 
ure,Yn  croillant  large,duquel  les  cornes  repofoyent  fur 
deux  termes:vn  globe  fur  marche  d'un  pie  tiré  du  natu 
rcl,vne  poupe  denauire  ô«:  vn  trident,  vn  oeil  ouuert, 
vnes  fafces  confulaires  ^  vn  rond  ou  cercle ,  vn  pauois', 
vne  ancre  de  lôg,dcux  mains  croifées  fur  des  rameaux 
d  oliuier:vne  corne  d'abondance,  defliis  laquelle  tom- 
boit  pluye  d  or,vn  cerf,vn  d'aulphin,  vne  couronne  de 
raurier,vne  lampe  antique  allumée, vn  mors  de  cheual, 
ôc  puis  le  timon  d'un  nauire ,  qui  fignifioyét  en  s'adref 
fant  au  Roy,Force  ôc  vigilance  puiflent  garder  voftre 
Royaume:Par  confeil, bonne  expédition,  &:  prudence 
foyent  voz  hmites  eftentuz ,  fi  qu'à  vous  foitfoubmife 
toute  la  ronde  machine  de  la  ttnc,ôc  que  dominez  à  la 
mer,  ayant  toufiours  Dieu  pour  vengeui  ôc  deifenfeur 
contre  voz  cnnemys:par  ferme  paix  concorde,en  af 
fluence  de  tous  biens  longuement  âc  fainement  trium 
phateur,viuez,regiirez  ôc  gouuernez. 

Enlapremierefacedu  ftilobatey  aucit  vn  tableau 
placque,  dedans  lequel  eftoit  efcrit  en  lettre  d'or ,  fur 
vn  fons  noir, ce  quatrin  difant  en  la  perfoQne  de  Frâce, 
.   Longuement  a  vefcu,&  viura  la  mémoire 
D'HercuIes,qui  tant  a  demonftres  furinontez: 
Les  peuples  fiers  ôc  forts  par  moy  France  domtez 
Furent,font  6c  feront  ma  perdu rable  gloire. 
Telle  eftoit  la  dedication  de  ce  trigone  facrér  à  la  maic- 
fté Royale.  Mais  à  fin  que  la  figure  fupplie  à  ce  qui 
p ourroit  auoir  efté  omis,eIle  eft  icy  repr eientée. 
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Plus  oultre  fur  main  droide  fe  trouuoitla  fontaine 
faind  Innocent  de  nouueau  rebaftie  d'un  ouuraige  fin 
gulier,  enrichy  de  figures  de  Nymphes,fleuues  ôc  fon- 
taines à  deniy  taillé,  enfemble  de  feuillaiges  fi  artificiel- 
lement vndoy  ans  ôc  refenduz,qu'il  n'eft  pofsible  de  l'ex 
primer  en  petit  de  parolles,parquoy  en  cil  lailTé  le  ingé- 
nient àceulx  quideprefent  lapeuuent  veoir,ôc  s'eriten 
dêt  en  tels  ouurages.Ladidl-efôtaine  eftoit  embellie  de- 
dâs  euure  de  diuerfes  damoifelles  ôc  bourgeoifes,auec 
plufieurs  gentils  hommes  6c  citoyês  delà  ville5tant  bié 
en  ordre  que  ceftoit  toute  beauté  . 

Peu  de  chemin  après  fe  reprefentoit  deuât  le  Charte- 
let,en  la  place  nômé  l'Apport  de  Paris ,  vn  autre  fpeda 
cle  de  platte  paindurc,qui  n  eftpas  dlaifler  en  arrière. 

Ceftoit  vn  portique  à  la  mode  Ionique,  proprement 
dipterique,c'eii:  à  dire  garny  d'ailes, ou  double  reng  de 
colonnes,tant  en  fa  principale  rencôtre  qu'en  fon  fons, 
dont  Teftendue  eftoit  de  fix  toifes  ôc  demye  en  largeur, 
foubs  cinq  autres  ôc  demye  de  hault  :  lefdides  colones 
glacées  de  toutes  les  pierres  de  meflange  que  la  nature 
peult  produire:  ôc  pour  telle  diuerfité  l'euure  en  eftoit 
infiniemétplus  beau.  Leurs  bafes  ôc  chapiteaux  repre- 
fentoyent  le  bronze  félon  la  manière  de  plufieurs  anti- 
ques.  Chofe  qui  leur  donnoitvn  trefgrant  ornement. 
Par  defllis  regnoyent  l'architrauejla  frize,ôc  la  cornice 
de  proportion  bien  obferuêe. 

Defllis  le  plâ  de  ce  portique  y  auoit  vne  Lutece  appel 
léepar  fô  inuêtaire  la  nouuelle  Padora,  veftue  en  Nyni 
phcjles  cheueux  elpars  fur  fes  efpaulles,ôc  au  demeurât 

treffez 
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treffez  à  l'entour  de  fa  tefte, d'une  merueilleufement 
bonne  grâce  :  elle  eftoit  agenouillée  fur  vn  genoil  co- 
rne pour  faire  honneur  au  Roy  à  fa  reception,ôc  faifant 
contenance  d'ouurir  de  l'une  de  fes  mains  vn  vafe  anti- 
que feulement  remply  de  tous  les  heureux  prefens  des 
puiflances  celeftes,non  des  infortunez,mis  iadisen  ce- 
luy  delafadure  deVulcan,&:  tenant  lautre  mainleuée 
en  rair,comme  pour  rendre  la  maiefté  Royale  atentiue 
à  fon  dire ,  qui  eftoit  vn  quatrin  efcrit  en  lettre  d'or  fur 
vn  fons  noir  contenant  ces  paroUes: 

ladis  chacun  des  Dieux  feit  vn  double  prefent 
A  la  fille  Vulcan  qui  s'en  nomma  Pandore. 
Mais,Sire,chacun  d'eulx  de  tous  biens  me  décore:. 
Et  puis  qu'a  uous  ie  fuis,tout  eft  voftre  à  prefent. 

Ce  tableau  eftoit  affiché  contre  deux  colonnes  po- 
fantes  fur  le  plan  d'un  efcaUier ,  par  ou  l'on  euft  penfc 
monter  audit  portique,tant  il  eftoit  bien  ordonné  A  les 
traids  naiuement  menez  par  induftrie:  mefmes  leiour 
èc  l'ombre  en  furent  fi  bien  touchez  à  limitation  du  na 
turel,qu'il  n'eft  pas  pofsible  de  mieulx.  Et  quât  à  la  maf 
fonnerie  releuée  fur  ledid  plan,il  n'y  auoit  coing  de  ba 
jfe,n'y  <le  chapiteau  qui  ne  fe  rapportaft  au  vray  poind 
du  miheu,au  moyen  dequoy  fe  réfondroyent  ôc  rele- 
uoyent  les  membres  par  fi  grande  apparence,  que  mef- 
mes plufieurs  ouuriers  expers  euflentiugé  qu'il  y  auoit 
grande  feparation  entre  la  figure  6c  le  baftiment ,  en  la 
frize  duquel  eftoit  efcrit  en  lettre  d'or  fur  fons  d'azur, 

SOSPES  TE  SOSPITE  VIVAM. 
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Et  en  vn  tableau  faind  de  relief  au  deflus  de  la  tefte 
de  cefte  Pandora,  y  auoit  aufsi  efcnt  en  lettre  d'or, 

LVTETIA  NOVA  PANDORA. 

Aux  colonnes  de  ce  portique,  pendoyent  de  beaux 
feftons  de  verdure,ou  eftoyent  attachées  les  armes  du 
Roy,&:  de  la  Royne  ,  enuironnèe s  de  chapeaux  de  tri- 
umphe ,  dont  la  difpolitiô  du  fueillage  emulateur  de  la 
nature,donnoitvn  fouuerainplailîr  à  tous.Et  encores 
pour  mieulxperfuader  que  tout  louurage  eftoit  maflîf, 
celuy  qui  en  feitrordonnâce,drefla  au  deffus  delà  cor- 
nice  vne  gallerie  hypxthfique ,  ou  à  defcouuert,perfée 
à  iour,laquelle  mettoit  beaucoup  de  gens  en  doubte,d 
raifon  qu'ilspouuoyent  veoir  Tair  commun  par  à  tra- 
uers.  Chofequi  grandement  aidoit  à  Tartifice,  dontle 
deffeing  eftoit  femblable  à  cefte  monftre. 
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Au  bout  du  Pont  noftre  Dame  eftoit  vn  arc  trium- 
pliai  de  l'ordre  compofé,contenant  quatre  toifes  de  lar 
ge  ,  en  ce  compris  les  piles ,  dont  l'ouuerture  du  milieu 
auoit  vnze  piez  de  diametre,foubs  vingtdeux  dehault, 
&c  vne  bonne  toife  defpoiffeur.Le  berceau  en  fut  enri- 
chydun  compartimét  d'argêtembouty  fur  fons  noir, 
qui  font  les  couleurs  Royales  jlefquelles  luy  donnerét 
grand  luftre. 

Deffus  la  circunference  du  demy  rond,  regnoit  vn 
arcbitraue  auec  fa  frize  ,  aornê  de  groz  bouillons  de 
£eurs,ôc  fa  cornice  de  moulures  conuenables  à  fa  mo- 
de, fur  le  plan  de  laquelle  eftoit  dreffé  vng  plinthe  bas, 
refpôdant  à  plomb  du  nu  de  Tare,  ou  fe  pouuoit  veoir 
debout  vnTyphis  de  dix  piez  enftature,dontla  figure 
approchoit  bien  fort  de  celle  du  Roy  triumphateur,ôc 
tout  le  refidu  bien  formé ,  ayant  pour  couurir  la  par- 
tie fecrette  vn  flocart  de  lierre  ceind  au  deffus  de  fes 
hanches. 

En  fes  deux  mains  il  tenoit  vn  grand  maft  de  nauirc, 
garny  de  hune  ôc  d'un  grand  voile  de  taffetas  rayé  d'ar 
gêt.  A  fa  dextre  y  auoit  vn  Caftor  argenté, ôc  à  fa  fene- 
ftrevn  Polluxtout  noir,plus  grans  que  le  naturel, 
toutesiois  femblans  petiz  au  près  de  la  grande  corpu- 
lence de  leurpilotte.  Le  Caftor  tenoit  en  Tune  de  fes 
mains  vne  grande  eftoile  noire ,  &c  le  PoUux  vne  d'ar- 
gent,pour  defigner  l'immortalité  ou  renouuellement 
devie:&:  aux  deuit  autres  tenoyent  chafcun  fon  ancre, 
fignifians  affeurance  ennauigation. 

Dedans  quatre  niches  faids  expres,a  fcauoir  deux  de 

chacun 
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chacun  cofté  contre  la  principale  face  de  ceft  arc,& 
encauez  iufques  à  la  feptienie  partie  de  fon  mafsif,y  a- 
uoit  quatre  des  plus  fameux  Argonautes  veftuz  à  Tan- 
tique  ,  6c  garniz  de  leurs  auirons,chacunfaifant  conte- 
nance diuerfe,dont  les  noms  eftoyens  Telamonôc  Pe- 
1  eus,auec  Hercules  &  Hylas. 

Puis  en  l'autre  face  y  en  auoitvn  pareil  nombre  de 
platte  paindure,  tant  bien  defignez  ôcmis  en  couleur, 
qu'ils  ne  cedoyent  à  ceulx  de  relief,  ceftoyent  Thefeus 
ôc  Pyritous  auecZetus  Ôc  Calais .  Tous  lefquels  pour 
eftrc  de  nation  gregoife  ,  difoyent  àleurTyphis  après 
Homère, 

HMEI2EMMEMAQTE2  Am'eITOMEOA. 

Qui  rignifie,Nous  defn:eux  ôc  prompts  te  voulons  fuy- 
urc  enïemble.  Ce  mot  eftoit  en  la  circôfe.rence  de  l'arc, 
en  caraderes  co,nuenables  à  la  langue. 

Contre  les  flancz,tant  d'un  cofté  que  d  autre,y  auoit 
deux  tableaux,  en  l'un  defquels  eftâtâla  maindroide, 
onpouoit  veoir  Phryxus  confacrant  au  dieu  Mars  la 
toifon  d'or  de  fon  mouton ,  fur  quoy  il  auoit  trauerfé 
IeBofphorede,Thrace,oufa  feur  Hellé  fe  noya,  bif- 
fant fon  nom  à  cefte  mer ,  qui  deflors  iufques  à  prefent 
en  a  efté  dide  Hellefponte .  Sur  ce  Phryxus  eftoit  fon 
nom  efcrit  en  lettre  d'or,&:  foubs  fes  piez, 

QVOD  MARTI  PHRYXVS  SACRAVERAT. 

En  l'autre  y  auoit  vnlafon  rauifTant  ladidepeau  d'or 
ôc  emmenant  Medée.  Au  bas  duquel  eftoit  aufsi  eicrit 
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pour  refondre  au  premier,  A  B  S  T  Y  L I T  A  R  T  E 
AE  S  O  N I D  E  S.  Puis  en  s'adrefÛnt  au  Roy ,  T  V 
MARTE-  FERES.Etdedansleplinthefoubsles 
pîez  duTyphis  fe  pouoit  lire  en  lettre  d'or,furfons  d'a- 
zur ce  ver  de  Virgile  difant, 

Alter  eritiamTjphis.O' libéra  ^uauehatArgo 
-Deleélos  heroas. 

Pareillement  au  milieu  de  cell  arc  y  pendoit  vn  carto- 
che  garny  de  ce  quatrin, 

Par  lantiqueTyphis  Argofutgouuernéc^ 
Pour  aller  conquérir  d'or  la  riche  toifon; 
Et  par  vous  Roy  prudent  à  femblable  raifon, 
Sera  noftre  grand  nef  heureufement  menée. 

Cela  eftoit  didau  Roy,  pour  autant  qu'il  eft  gouuer- 
neur  delà  nef  de  Paris,  no  mferieureà  l'anciéne  Argo. 
Quant  aux  autres  particularitez  de  cefte  architedure, 
la  figure  cy  après  mife  y  fatisfera. 
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Ce  pont  noftre  Dame  a  enuirô  foixante  quinze  toi- 
fes  de  long ,  6c  en  chacun  de  fes  coftez  font  lituées  tré- 
te  quatre  niaifons  toutes  marquées  de  lettres  d'or,  fur 
fons  rouge, par  nombre  etîtreluyuant  depuis  la  premic 
reiufques  à  la  dernière:  furies  diuifions  defquelles  au 
fécond  eftage  y  auoit  des  Sereines  de  bofTe  plus  gran- 
des que  le  naturel,belles  par  excellence, qui  haulfoyent 
leurs  bras  contremont,  ôc  en  chacune  main  tenoyent 
unfefton  de  lierre  montant  par  delTus  le  tiers  eftage, 
dont  fe  faifoit  vn  côpartimét  fingulier,  lequel  couuroit 
le  pont  tant  de  long  que  de  large,&:  en  eftoyent  les  en- 
trelaz  enrichiz  des  deuifes  du  Roy,  fcauoir  eft  de  dou- 
bles H  H  d'or ,  fur  fons  d'azur ,  de  Croiffans  d'argent, 
fur  fons  noir,  de  fouldres ,  ôc  arcs  à  corde  rompue, 
couchez  fur  vn  plat  fons,dont  les  extremitez  faides  en 
demy  rond,  eftoyent  garnies  de  teftes  de  Medufe,cna- 
tes  par  femblât  à  bouche  ouuerte,ôs:  treftces  en  lieu  de 
cheueulx  depetizferpenteaux,couchez  de  verd  de  ter- 
re,tortillez  en  façon  de  neu  fur  lefommet  de  chacune 
des  teftes,ainfi  qu'a  fuififance  lexprime  la  figure. 
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A  l'autre  bout  dudidpont  fctrouuoit  vn  fécond 
arc  eftât  delemblable  ordre  6c  artifice  que  le  premier, 
mais  différent  de  figures  6c  inuention.  A  la  face  du  dc- 
das  euurequifeprefentoiten  veuela  premiere,y  auoit 
contre  les  piles  quatre  niches  fainds  de  platte  paindu- 
re,  dedans  chacun  defquels  eftoit  planté  de  bône  grâce 
vn  demydieUjOu  demydeeifejdes  plus  renômez  de  l'an- 
tiquité, linguh'eremêt  enl'exercice  d'archeric.  Cculxla 
eftoyent  Califto  6c  Archas,  auec  Croton  6c  Pandarus, 
tant  bien  exprimez  au  natureljquel'on  ne  fe|)ouoit  af 
fouuir  de  les  regarder:  leurs  noms  eftoyent  elcrits  def- 
foubs  leurs  piez  ,  ôc  en  la  face  principale  ,  que  les  paf- 
fans  auec  fa  maieftc  n'euffent  Iceu  veoir  fans  tourner 
les  vifaiges  en  arriere.Se  trouuoyent  ordonnez  dans  le 
mafsif  quatre  autres  niches  remph'z  de  pareil  nombre 
de  figures  de  reHef, chacune  reprefentant  fon  dieu,  de- 
my  dieu,ou  deelTe,  dont  les  noms  furent,  Genius  Prin- 
cipis,beau  6c  ieune,  comme  de  dixhuit  ans,mais  fort  ap 
prochant  l'effigie  du  Roy  :  Iris  melTagere  de  luno  ,  6c 
les  deux  Cupidons ,  l'un^rand  fans  bâdeau  6c  fans  ai- 
les ainfique  Platonle  deicrit,  ôc  Tautre  petit ,  aueugle, 
en  la  forme  que  les  paindres  ordinairement  le  nous 
prefentent  ,lefquelstenoyent  aufsi  cbacunfon  arc  au 
poing  comme  prefts  à  le  bader,  6c  en  tirer  pour  le  fer-- 
uice  du  Roy  triumphateur  :  aâ:e  que  faifoyent  pareille 
met  vn  Phœbus  6c  vnc  Phœbé,run  d'or  ôc  l'autre  d'ar 
gent  de  dix  piez  en  haulteur,  plantez  dcflus  le  pnnthc, 
pofé  fur  la  cornice ,  ne  plus  ne  moins  que  le  Typhis,ôc 
fes  collatéraux  deffus  l'arc precedent,appuy ans  chacun 
lune  de  fes  mains  fur  vn  globe  terrcftre  eftant  au  mi- 
lieu  d'eux ,  6c  difans  à  la  maîefté  Royale  le  diftiquc  e- 
fcrit  en  lettre  d'or,  à  fons  d'azur,en  la  maiftrefTe  face 

de  ce 
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de  ce  plinthe. 

>  Vnde  orimur  terris  ^terris  uhi  condimur  iifdem, 
Hicregni  duplex  terminus  efto  mi. 

A  Tentour  de  la  circûferêce  du  berceau  y  auoitpour 
tous  ces  archiers,efcrit  en  lettre  noire  fur  fons  bIâc,AR 
TI  PRAETENDIMVS  ARCVM.  Mefines 
das  le  cartochependât  àplôb  defon  centre,pour  déno- 
ter l'intention  de  Tinuenteur  y  auoit  ce  quatrin  efcrit; 

Sire,croyez  puis  que  deli  bon  cueur 

Pour  voftre  nom  perpétuer  fe  bande 

De  demy  dieux  &  dieux  cefte  grand  bande, 
I  "  C^ue  des  vainqueurs  vous  ferez  le  vainqueur, 
j   Dedâs  les  flâcs  du  fufdid  arc  y  auoit  des  tableaux,  en 
l'un  defquels  fe  pouoit  veoir  vne  Aurora  de  vifage  ver 
meil,  couronnée  de  rofes,vefl:ue  en  Nymphe,  afsife  fur 
des  nues  obfcures  que  les  rayôs  du  foleil  Oriét  faifoyêt 
peu  à  peu  difparoir  parmy  la  ^patioJ[lté  de  l'air.  Elle  c- 
floit  du  bras  gauche  accoudée  fur  vnetefte  debeuffei- 
che,  pour  denoterle  retour  au  labcuri&tenoit  en  fa  mai 
droitte  vne  lampe  allumée,  fignifiat  la  lumière  du  iour 
approchante  de  noftre  hemilphere.DefTus  fa  tefte  eftoit 
fon  nom  efcrit  en  lettre  d'or,&  foubs  fes  piez, 
A   ME  PRINCIPIVM. 
A  l'autre  fîâc  eftoit  vn  Helperus,pareillemét  afsis  fur 
des  tourbillôs  de  nuages  engrofsiflas  par  les  vapeurs  ter 
reftres,luy  portât  la  face  endormie  tournée  côtrebas,la 
perruque  noire  &pêdâte,mefmes  tenât  fes  bras  croifez 
fur  fon  giro,  c5me  ne  demâdât  que  le  repos.  Sô  accou- 
ftremét  eftoit  aufsi  rougeaftre,couuert  du  mateau  noir 
femé  d'eftoilles  peu  apparoifTantes ,  excepté  vne  qui  rê- 
doit  grâd  clarté.  Il  auoit  femblablemét  fon  nom  delTus 
fa  tefte,Ô<:foubs  fes  piez  ce  mot,M  IHI  DESINET. 
^  -  e 
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Chofes  qui  auoyent  efté  faides  cxpres,à  fin  de  ne  laif- 
fer  mufer  lepeuple  en  Yain,deuât  ny  après  l'entrée  du- 
did  Seigneur  Roy.  Voyla  en  fomme  quel  fut  l'artifi- 
ce,inuention  &c  intelligence  des  deflufdiâs  ouurages, 
refte  à  venir  au  faid  ôc  ordre  de  ladide  entrée- 

LE  SEZIEME  iour  dudid  mois  de  luin  ,  le  Roy 
arriua  enuirô  les  huit  heures  du  matin,  au  Prieuré 
faind  Ladre  lez  Paris ,  ou  luy  auoit  efté  drefle  vn 
efchautFault  tenât  au  logis  du  Prieur  dudid:  laind  La- 
dre, pour  y  ouir     receuoir  les  harengues  &c  faluta- 
tions  qui  luy  feroyent  faides  de  la  part  de  ceulx  de  la- 
dite ville  ,    pour  garder  queencelany  euftpreflenc 
c5fufion,6c  que  ceulx  quiferoyêt  montez  fur  ledid  ef- 
chauffault  pour  leffed  que  delTus,  ne  nuifilTent  aux  au- 
tres qui  les  fuiuroyétjFon  y  feit  deux  efcaliers ,  Tun  qui 
feruit  à  m5ter,&:  1  autre  à  defcédre.  ôcfut  ledid  cfchauf 
fault  couuert  de  ricîie  tapifrerie,&:  au  milieu  d'iceluy  té 
tendu  vn  dez  foubs  lequel  fepofa  la  chaize  dudid  Sei- 
gneur,couuert  d'un  riche  tapiz  de  velouxpers,femé  de 
fleurs  de  Hsde  fil  d'or  traid,pour  y  feoir  ledidSeigneur. 

Vne  bôneheurc  ôc  demye  ou  enuirô  après  fo  arnuéc 
audid  lieu,c5mécerêt  à  marcher  au  deuât  de  fa  maiefté 
les  quatre  ordres  médianes,  ôc  fuyuant  eulx  les  Eghfcs, 

Apres  fuyuit  rVniuerfité  de  Paris,au  mefme  habit  ôc 
ordre  qu'elle  a toufiours  fait  de  bonne  ôc  andéne  coa 
ftume  es  autres  entrées  des  Roys.. 

Ceulx  la  pafTez  vint  le  corps  de  la  ville  en  I  ordre  5c 
équipage  cy  declarê,à  fcauoir  de  deux  à  trois  mil  hom- 
mes de 
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mes  de  pié,choiriz  ôc  efleuz  des  dixfept  meftiers  de  ladi 
de  ville,coduia:s  par  leurs  capitaines  ôc  lieutenâs,leurs 
cnfeignes  au  milieu,tous  brauemét  accouftrez  des  cou- 
leurs du  Roy  &  delaRoyne,les  aucuns  armçz  de  cor- 
celets  Ôcmorrionsla  plufpart  dorez  ôc  graucz  , portas 
vne  partie  hacquebuttes ,  ôc  les  autres  piques  ôc  halle- 
bardes ,  acompagnez  de  philFres  ôc  tabourins  en  bon 
nombre,felon  qu'il  eft  de  couftume  entre  gcs  de  guerre 
tels  qu'ils  fe  monftroyent. 

Suyuans  ceulx  Ia,marclîerent  les  Imprimeurs  tous  ha- 
billez denoir  ayans  plumes  blâchesA  equippez  en  gês 
de  guerre,  lefquels  eftoyent  en  nombre  de  trois  cens 
cinquate  ou  enuiron:laplufpartportans  animes,corfe- 
letz ,  morrions  dorez  ôc  enrichiz ,  ôc  les  autres  maillez, 
eftans  côduidz  de  leurs  capitaine,lieutenât,ô<:  cap  d  ef- 
quadredudideftat,richement  armez  .  Marchans  trois 
■à  trois,leur  enfeigne  de  blâc,noir,&  incarnat  au  milieu, 
lefquelz  faifoit  bon  veoir. 

Apres  fuyuoyent  les  menuz  officiers  de  ville  à  piè,iuf- 
ques  au  nôbre  decentcinquâte,reueftuz  de  robbesmy- 
parties  de  drap  rouge  ôc  bleu,  les  chauffes  de  mefme, 
portas  chacun  vn  ballon  blâc  au  poing,&  eftoyêt  con- 
duits par  deuxfergês  de  ladite  ville  àcheual,habillez 

'côme  eulx,fmon  que  pour  la  différence  ils  auoyent  d'a- 
uâtage  fur  les  mâches  gauches  de  leurs  robbes,chacun 

'  vn  nauire  d'argent,  qui  font  les  armoiries  de  la  ville. 

A  leur  doz  marchèrent  à  cheual  les  cent  archers  de 
ladite  ville,  habillez  de  leurs  hocquetons  d'orfeurerie 
aux  armes  d'icelle  ville,ayans  la  plufpart  les  manches  ôc 
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bas  de  leurs  fayes  de  veloux  couuçrts  ôc  enriçhiz  de 
broderie  ôc  boutons  d'or,  marchas  deux  à  deux^ôc  de- 
uant eux  trois  trompettes , leurs  capitaine,  guidon  ôc 
enfeigne,ôc  auoyent  chacun  la  pertuifane  en  la  main. 

Les  fix  vingts haquebutiers  vindrét  après  enmefmc 
ordonnance  ôc  parure,  garniz  chacun  de  fa  haquebutc 
à  larfon  de  fa  felle  ôc  du  feu  en  la  main. 

A  leur  queue  lesfôixante  arbaleftiers  en  femblable 
ordonnance  ôc  habits ,  portans  aufsi  comme  les  ar- 
chiers  vne  pertuifane  au  poing. 

Ces  trois  compagnies  paflees,  fe  moftrerêt  fix  vingts 
ieunes  hommes ,  enfans  des  principaux  marchans  ôc 
bourgeois  de ladide ville  côduids  parleurs  capitaine, 
lieutenant,  enfeigne,ôc  guidon,  habillez  de  fayes  à  de- 
my  manches  de  veloux  noir,recouuertde  broderie  a 
fueillages  ôc  deuifes  de  fil  d'or  ôc  d'argent ,  le  vuide  de 
leurs  accouftremés  remply  de  pierreries,  perles,  fers  ôc 
boutons  d'or  .  Ceulx  de  leur  troupe  eftoyent  parez  de 
mefme ,  ôc  oultre  labraueté  de  leurs  accouflrcmens 
dont  la  valleur  eneftoitbien  fort  gratide,ilz  eftoyent 
couuerts  de  chemifes  de  maille  auec  morrions  en  tefte 
la  plufpart  d'argent,  ôc  les  autres  richemét  dorez  ôc  la- 
bourez ,  tous  garniz  de  grans  pennaches  des  couleurs 
du  Roy  ôc  de  la  Royne,ôc  qui  n'eft  â  omettre,  n'y  auoit 
vn  feul  d'eulx  qui  ne  fuft  monte  fur  vn  cheual  d'Efpa- 
gne  ou  autre  braue  cheual  de  feruicejCapperaffonné  de 
femblable  parure  que  fon  faye,  le-châfrain  fourny  de  pê 
naches  de  pareille  couleur  que  celuy  de  fon  morrion, 
comme  onpeultveoirenlafigurequifenfuyt. 
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Celle  côpagnie  fut  fuy  uie  par  les  maiftres  des  euurcs 
de  charpêterie  ôc  mafloncriejauec  le  capitaine  de  l'artil 
lerie  de  Paris,^  vne  troupe  de  fergês  fort  biê  h  abillez. 

Apres  eulx  marcha  maillre  Claude  Guiot,  Confeil- 
ler,notaire ,  fecretaire  du  Roy,  ôc  cotreroUeur  de  Tau- 
diéce  de  la  Châcellerie  de  France, lors  Preuofl:  des  mar 
chans  delà  ville,habillé  de  robbe  mypartie  de  veloux 
cramoyfi  brun,&  veloux  tanné,ôc  de  faye  de  latin  cra- 
moyfi,  monté  fur  vne  mulle  enharnachèe  d'unharnois 
de  veloux  noir  frâgé  d  or,la  houfle  badée  à  grades  bâ- 
des  trainâtes  en  terre,ayant  à  cofté  de  luy  le  plus  ancien 
Efcheuin  de  ladidle  ville,ôc  à  fa  fuitte  les  autres  Efche- 
uins  &c  le  greifier,habillez  dépareilles  robbes.  Le  pro- 
cureur de  leur  congregatiô  eftoit  apres,paré  d'une  rob 
be  toute  de  veloux  cramoyfi  rouge ,  &c  fuy uant  luy  les 
feize  confeilliers  dicelle  ville,  habillez  de  robbes  lon- 
gues de  fatin  noir,  doublées  de  veloux  noir,marchans 
tous  deux  à  deux. 

Les  deflufdids  auoyét  à  leur  queue  feize  C^artiniers 
de  ladid-eville  portas  robbes  de  fatin  tané,&  à  leur  doz 
les  maiftres  iurez  des  meftiers ,  à  fcauoir  quatre  gardes 
delà  draperie,  veftuz  de  robbes  de  veloux  noinquatre 
efpiciers,de  veloux  tanné  :  quatre  merciers,  de  ueloux 
violetiquatre  pelletiers,de  robbes  de  veloux  pers  four- 
rez de  loups  ceruiers:  quatre  bôncders,  de  veloux  tâné, 
ôc  quatre  orfeures,de  veloux  cramoyfi.  ôc  eftoyent  lef- 
dids  iurez  àlallerfuyuiz  d'un  grand  nombre  des  prin 
cipaux  defdids  meftiers  habilitez  diuerfement ,  mais  au 
retour  ils  portèrent  le  poifle  ôc  ciel  de  parement  fur  la 
Maiefté  du  Roy, chacun  à  fon  tour,ainri  qu'il  fera  decla 
ré  cy  après. 
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Ceulx  la  paflcz^vmt  le  Cheualier  du  guet  auec  fon  gui 
don,fes  lieutenât  ôc  fergês  du  guet  tous  à  cheual,  habil 
lez  de  leurs  hocquetons  d  orfeurerie  à  leurs  deuifes  ac- 
couftumées,qui  eft  vne  eftoile  fur  le  deuant  derrière 
de  leurfdids  hocquetôs,portans  chacun  vne  pertuifane 
en  la  main. 

Suyuant  eulx  les  vnze  vingts  fergens  à  pié,en  bonne 
or|lonnance,diuerfemeat  Ôcnchement  accouftrez. 

Apres  eulx  les  quatre  fergens  ficfez,  àcheual. 

A  leur  queue  les  notaires,habillez  de  robbes  lôgues 
noires,ôc  de  fayes  de  veloux  ou  fatinA  fuyuât  eulx  les 
commiflaires  du  Chaftellet  en mefmeparure. 

Apres  les  fergens  de  la  douzaine,à  cheual  habillez  de 
hocquetons  d'orfeurerie  à  la  deuife  du  Roy,  qui  eft  vn 

croiflant  couronné.  n  t  j-rtr» 

Tous  les  deiTufdids  pafrez,vint  le  Preuoft  dudiét  Pa- 
ris branlent  armé,&  habillé  de  faye  de  drap  d'or,enri 
chy  de  canetilles  &c  cordôs  d  or,  les  bardes  de  fon  che- 
ual de  mefme,&  auoit  deuantluy  fo  deux  pages  habil- 
lez de  îaycs  de  veloux  tanné,  faids  àbroderie,fon  efcu- 
yer  au  miHeu,  tous  montez  fur  chenaux  d'Efpagne.  ^ 

Ledia  Preuoft  eftoit  fuyui  des  trois  lieutenâs,ciuil, 
criminel, &  particuher,&  des  aduocats  &c  procureurs 
du  Roy  audid  Chaftelet,portans  robbes  defcarlatte,&: 
delTus  chapperons  de  drap  noir  à  longue  cornette ,  & 
fuyuatit  eulx  des  ConfeillersA  après  lefdids  Confeil- 
lers,lesplus  notables  Aduocats  6c  procureurs  audid 
Chaftelet.. 
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Apres  culx  fe  tf  ouuerent  les  fergês  à  cheual,  leur  en- 
feigne  &  guidô  deuât  eulx,habillez  de  cazaquins  de  ve 
loux^ayaslune  des  mâches  aux  couleurs,deuifes,&:  chif 
fres  du  Roy,tenans  chacun  la  pertuifane  en  maift. 

Le  corps  delà  villepafle  en  la  forte  &c  ordonnance 
que  deflus,quel(]uepeu  de  temps  entredeux  les  aens  de 
luftice  commencèrent  à  marcher. 

ET  premièrement  les  Généraux  des  mônoyes,  leurs 
quatre  huifsiers  allans  deuat,  ôc  après  lefdids  huifsiers 
leur  greffier.  Le  Prefident  defdids  généraux  eftoit  ha 
bille  de  robbe  defatin  noir  ,  ôcMdids  Generaulx  de 
robbes  de  damas,  &c  a  leur  queue  auoyent  les  officiers 
de  la  monnoye  ôc  les  changeurs. 

^  Suyuanteulx  furent  les  Generaulx  delaluflice  des 
aides ,  précédez  par  leurs  huifsiers ,  ôc  leur  greffier  ha- 
billé de  robbe  d'efcarlatte,  auecfonchapperô  de  drap 
noir  à  lôgue  cornette.Les  deux  Prefidens  eftoyét  parez 
de  robbes  longues  de  veloux  noir  ,  &r  les  Ge^raulx  ôc 
Confeillers  defdids  aides,de  robbes  defcarlatte,portas 
aufsi  delfus  leurs  chapperos  de  drap  noir  à  lôgue  cor- 
nette,&  auoyét  à  leur  queue  les  Efleuz  des  aides  ôc  tail- 
les en  l'eledion  de  ladide  ville ,  reueftuz  de  robbes  de 
damas. 

;  Meilleurs  de  la  chambre  des  comptes  vindrêtconfe 
cutiuement,ayans  leurs  huifsiers  deuant  eulx:  ôc  fuyuât 
lefdids  huifsiers  leurs  deux  greffiers  habillez  de  robbes 
dedamas.Les  prefidens  de  ladide  chambre  eftoy et  re- 
ueftuz derobbes  de  veloux  noir.  Et  les  Maiftres  ôc  au 
diteurs  des  comptes,de  robbes  defatin&r  damas. 

Meifeigneurs 
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Mefleigneurs  de  là  court  de  Parlement  fouuéraine 
de  ce  Royaume,marcherêt  apresen  leur  ordre  accouftu 
mé,leurs  huiffîers  deuât  eulx.Etfuyuat  lefdids  huiffiers 
les  quatre  notaires  6c  greifier  criminel  6c  des  prefenta- 
tions  de  ladide  court,  veftuz  de  robbes  defcarlatte .  Le 
greffier  ciuil  après  eulx  feul  portant  fa  chappe  fourrée 
de  menu  ver.  Apres  luy  ôc  deuant  les  Prefidens  de 
ladide  court,  le  premier  huifsier  aufsi  feul  habillé  def- 
carlatte,fon  mortier  de  drap  d'or  en  la  tefte,  fourré  de 
menu  ver  elpuré. 

Les  quatre  Prefidens  eftoyent  reueftuz  de  leurs  chap 
pes  defcarlatte,  leurs  mortiers  en  la  telle  en  la  manière 
accouftumée:  Ayant  Moniieurle  premier  Prefident 
furlefpaule  gauche  de  fa  chappe,  trois  petites  bandes 
de  toille  d'or  pour  la  différence  des  autres  prefidens. 

A  leur  queue  eftoyent  les  Côfeillers  tant  laiz  que  ec- 
clefiaftiques,auecles  deux  Aduocats,&au  milieu  d'eulx 
le  Procureur  gênerai,  tous  portans  robbes  defcarlatte, 
leurs  chaperons  de  mefme  fourrez  de  menu  ver. 

A  mefure  que  tous  les  deffufdids  paruindrét  au  lieu 
de  fain  d:  Ladre,  ils  trouuerçnt  le  Roy  fur  Fefchauffault 
qui  auoit  efté  dreifc,  accompagné  des  Princes,  Cheua- 
liersdefon  ordre,  &  autres  grans  feigneurs  qui  feront 
xy  après  nommez,  mefmement  à  fes  deux  coftez 
Melleigneurs  les  Conneftable  Châcelier  de  France. 
Et  après  luy  auoir  faid  la  reuerence,ô<:  ainfi  qu'il  eft  de 
coufl:ume,faid  propofer  par  les  principaux  d'entre  eulx 
leurs  harensues ,  ôc  mefmes  lePreuoftdes  marchans 
prefenté  audid  Seigneur  les  clefz  deladiâ:eville,ils  s'en 
retournèrent  au  mefme  ordre  quils  en  eftoyent  partiz, 
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referue  Monfeigneur  le  Preuoft  de  Paris  qui  demeura 
auecle  Roy,  <Sc  marcha  en  la  troupe  des  gentils  hom- 
mes delà  châbre,enfemble  aufsi  quelques  vns de  Mef- 
fieurs  des  aides,des  comptes,ô<:dela  court  de  Parlemct, 
lefquels  cheminas  parla  rue  faindDenys  5fe  retirèrent 
es  maifons  de  leurs  pares  6c  amys,pour  veoir  auecplus 
de  commodité  ladiàe  entrée. 

Les  deflufdids  retournez  come  defllis  eft  recité, le  Roy 
fut  falué  par  ladide  ville,  de  trois  cens  cinquantepie- 
ces  d'artillerie,  &C  peu  de  temps  après  commencèrent  à 
marcher  ceuk  qui  eftoyentdefafuyte  6c  compagnie- 

Premièrement  Mefleigneurs  les  Maiftres  des  Requc 
ftes,habillez  derobbes  de  veloux  noir,ayans  deuât  eulx 
les  deux  maiftres  d'hoftel  de  Môfeigneur  le  Chacelier, 
reueftuz  de  robbes  de  damas,bâdées  à  grades  bâdes  de 
veloux  faites  à  broderie.Suyuant  lefdids  Maiftres  des 
Requeftes,  eftoyêt  les  deux  huyfsiers  de  la  Chancelerie, 
portas  robbes  develoux  cramoyfi  violet,&  leurs  mafles 
au  poing.  A  leur  doz  les  Audiencier  de  Frace  6c  comis 
du  Contrerolleur  deraudiencc,àraifonquepour  lors 
ledid  Côtrerolleureftoit  Preuoft  des  marchans,  parez 
de  robbes  de  veloux  noir,  6c  puis  eftoit  le  Seel  du  Roy 
en  fon  coffret,  couuert  d  un  grand  crefpe,  pofé  fur  vn 
coiffin  de  veloux  pers ,  feméde  fleurs  de  hs  d'or,  por- 
té par  vne  hacquenée  blâche  couuerte  d'une  houfle  de 
veloux  pers,aufsifemée  de  fleurs  de  lis  dor  trainâtiuf- 
ques  en  terre.Ladidehacquenée  eftoit  menéépar  deux 
laquetz  de  Môfeigneur  le  Châcenier,liabillez  de  pour- 
points 6c  chaufles  de  veloux  cramoyfi,&:  coftoyéepar 
les  quatre  Cbaufl'ecires ,  reueftuz  de  robbes  de  veloux 

cramoyfi. 
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cramoyri,qui  portoyent  les  courroyes  ducliâ:feau,ayâs 
culx  ôclefdidsJaquaiz  les  teftes  nues. 

Suyuâticeluy  Seel  marchoit  Môdid  Seigneur  le  Cha 
cellier,Yeftu  de  robbe  de  drap  dor  frizé  fur  champ  cra- 
moYri,monté  fur  fa  mulle ,  enharnacliée  d'unharnois 
de  veloux  cramoyfi  brun,frâgé  d'or,ôc  couucrt  de  bou 
des  d'or. ,  la  houfle  de  mefme  parure ,  ayant  à  fes  deux 
coftez  quat:re  laquaiz  habillez  comme  les  deux  prece- 
dens.  Après  luy  eftoit  IVn  de  fes  Efcuyers ,  auec  lun  de 
fes  Secretaircs,portans  robbes  de  damas. 

Mondid  Seigneurie  Chacellierpafle  en  Tordre  que 
delTus ,  fuyuic  Berthelot  lun  des  Preuofts  des  maref- 
çhaux  de  France,  au  gouuernement  de  Champagne  ôc 
Brie,auecfes  heutenans,greffiers  ôc  archiers. 

Apres  vindrent  les  pages  des  Gentils  hommes  fer- 
uansdu  Roy,&  à  leur  queue  ceulx  des  Gentilshom- 
mes delachambre,Capitaines,Contes,  ôc  autres  grans 
Seigneurs ,  ôc  penfionnaires  meflez  enfemble  :  ôc  puis 
des  Cheualiers  de  Tordre,  ôc  fuyuant  eulx,  des  Maref- 
chaulx  ôc  Conneftable  de  France ,  enfemble  des  Prin- 
ces cftans  auec  le  Roy,montezfur  courfiers,roufsins, 
cheuaux Turcs ,  ôc  d'Efpaigne,  portans  en  leurs  teftes 
les  vns  les  armets,ôc  aux  mains  les  lances  de  leurs  mai- 
ftres ,  garnyes  au  bout  de  banderolles  aux  couleurs  du 
Roy,ôc  les  armets  de  grans  &  riches  pennaches  .  Les 
autres  portoyét  morriôs  fourniz  de  mefme,  auec  leurs 
rodelles  ôc  corfefques .  Lefdids  cheuaux  eftoyent  bra- 
uementôc  richement  enharnachez,vne  partie  bardez, 
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ôc  l'autre  caparalTonnez  ,  mais  tous  de  diuerfes  fortes, 
fe  rapportans  toutesfois  laplufpart  aux  habillemês  des 
pages  qui  les  clieuaulchoyent ,  qui  eftoyent  aux  vns  de 
drap  d'or,aux  autres  de  drap  d'argent,&:  veloux  de  di- 
uerîes  couleurs,  brochez  d'or,  ou  faids  à  broderie,  aux 
couleurs  &c  deuifes  de  leurfdids  maiftres,&:  tous  fipro 
prement  &c  de  fi  bonne  grace,qu  ils  ne  donnerét  moins 
d'admiration  que  de  plaifir  ôc  contentement  aux  yeulx 
de  tous  ceulx  qai  les  veirent. 

Aleur  queuemarcherentlesdeux  Preuoftz  del'ho- 
ftel,auec  leurs  lieutenans  ôc  procureurs  du  Roy,  leurs 
greffiers,  &c  tous  leurs  archers,  veftuz  de  leurs  hocqu ci- 
tons d'orfeurerie  à  la  deuife  du  Roy  ,  qui  efl  vn  croif- 
fant  couronné,ayant  vne  efpée  au  milieu,  pour  la  diffé- 
rence des  autres  archers  de  la  garde  dudidSeigneur,ôc 
auoyêtlefdids  archers  chacun  lapertuifanne  au  poing. 

Ceulxla  paflez  vindrentplufîeurs  ieunes  gentils  ho- 
mes 6c  feigneurs ,  habillez  de  draps  d'or  ôc  d'argent, 
chacun  à  fa  deuifè:  ôc  à  leur  queue  les  gentils  hommes 
feruans,armez  de  riches  harnois  d'hommes  d'armes, 
veftuz  par  deflus  de  fayes  de  veloux  noir ,  couuerts  de 
broderie  à  fueillages  de  toille  d'argent ,  ôc  leurs  che- 
uaux bardez  de  mefines. 

Apres  eulx  les  Geîitils  hommes  de  la  chambre,  aufsi 
armez  ôc  parez  de  fayes  de  toille  d'argent ,  enrichiz  de 
broderie  à  fueillages  de  veloux  noir,  ôc  parmy  eulx  plu 
fleurs  Contes,Capitaines,ôc  autres  grans  feigneurs-  Ôc 
perfonnages ,  aufsi  armez  ôc  richement  habillez .  Et 
faiticy  à  noter  que  le  Sieur  deChemaultPreuoft  de  l'or 

dre  ôc 
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dre  &:  maiftre  des  ceremonies,ayant  à  l'entrée  de  la  vil- 
le difpofé  chacun  félon  fon  ordre,eftant  fuyui  de  dix 
archers  de  la  garde  alloit  ca  Ôc  la  ,  pour  faire  entretenir 
ôc  garder  ledid  ordre. 

Suyuantles  deffufdids  Seigneurs, Capitaines,ô<:  Gen- 
tils hommes,  vindrent  les  Cheualiers  de  Tordre,  por- 
tans  leurs  grans  ordres  au  col  ,aufsi  armez  &c  diuerfe- 
ment  acoufl:rez:mais  tous  les  deffufdids  Gentils  hom- 
mes,Côtes, Capitaines, &:  Cheuahers,  auec'telle  braue- 
té  6c  richelTe  tant  en  harnois,  accouftremens ,  que  cha- 
peaux,laplus  part  couuerts  de  pierreries  ,  que  pource 
que  la  chofe  feroit  par  trop  longue  ôc  difficile  à  repre- 
fenter  cy  parle  menu  ,  ic me  contenteray  de  dire  qu'il 
euft  efté  bienmalaifé  dy  pouoir  rien  adioufter,  foit  de 
valeur  ou  d'inuention,ôc  aufsi  peu  aux  harnois  &:pen- 
naches  de  leurs  chenaux,  mefmes  aux  bardes  qui  tou- 
tes fe  rapportoyent  aux  habillemês  des  feigneurs  eftans 
deffus. 

Les  deuant  nommez  furent  fuyuiz  des  cent  Suyfles 
de  la  garde,veftuz  de  pourpoints  &c  chauffes  efcartel- 
lces,moitié  de  toile  d'argent,&:  moitié  de  veloux  noir, 
leurs  bonnets  couuerts  de  grans  pennaches  à  leur  mo- 
de,aux  couleurs  du  Roy,ôc  furent  conduits  par  Mô- 
feigneur  delà  Marchefilz  aifné  de  Môfeigneur  le  Ma- 
refchal  de  la  Marche  capitaine  defdidls  cent  Suyffes,le- 
queltenoitleheude  fondidpere,^  eftoit  habillé  à  la 
façon  defdids  Suyffes,de  pourpoint  ôc  chauffes  de  toi- 
le d'argent.  Apres  luy  eftoit  le  Lieutenat  d'iceulx  Suyf- 
fes,reueftude  mefme  parure,  lepagedudid  Seigneur 
delà  Marche  portant  femblable  accouftrement  que 
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lefdids  Suyfles ,  menoit  deuant  luy  fon  petit  cheual  io- 
liement  enharnaché ,  Ôc  tcnoit  en  fa  main  les  efperons 
defonmaiftre. 

Celle  bende  paflee  en  fort  bon  ordre,ainfi  qu'il  leur 
eft  de  couftume,vindrêt  à  cheual  les  Phiffres  ôc  Trom- 
pettes iuRoy,fonnans  de  leurs  inftrumens ,  habillez 
de  faycs  de  veloux  noir ,  bandez  à  grandes  bandes  lar- 
ges de  toile  d'argent. 

Suyuant  eulx  les  Heraux  &c  leurs  pourfuyuans ,  ve- 
ftuz  de  leurs  cottes  d'armes. 

Apres  treze  pages  d'honneur ,  montez  fur  treze  che- 
ua*uxduRoy,diuerfement  trefrichement  enharna- 
chez.  Lefdids  pages  habillez  de  pourpoints^  haults 
de  chauffes  de  fatin  blâc  decouppé,  ôc  de  fayes  à  demies 
mâches,  de  veloux  blanc,couuerts  de  broderies  de  cor- 
dons d'argent,  les  bonnets  de  veloux  blanc ,  garniz  de 
plumes  blanches.lefdids  pages  eftoyentfans  efoerons, 
ôc  auoyêtles  pallefreniersôc  marefchaux  de  refcuyrie  à 
cofté  d'eulx,  veftuz  de  chamarres  de  damas  blanc,  Ôc 
haults  bonnetz  de  mefmes.  ôc  fault  noter  que  les  deux 
derniers  pages  eftoyent  montez  fur  deux  Turcs  blancs, 
caperaflonnez  de  mefme  l'habillemét  du  Roy,run  por- 
tât foûmorrion,  de  pareille  facô  que  fon  harnois,auec 
vne  rondelle  délicatement  labourée  ôc  grauée  d'or  bra 
zê  deirus,fa  corfefque  en  la  main,ôc  l'autre  l'armet  aufsi 
de  mefme  facon,run  Ôc  l'autre  garniz  de  grans  penna- 
çhes  enrichiz  d'or. 

A  leur  queue  eftoit  le  Sieur  de  Carnaualet ,  l'un  des 

Efcuyers 
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Jpfcuycrs  d'Efcuyrie,m5té  fur  lu  des  chcuaux  du  Roy, 
portant  deuant  luy  le  manteau  Royal 

Apres  luy  le  Seigneur  de  Sipicrre,qui  portoit  le  cha- 
peau Royal. 

Le  Seigneur  de  Genli  letroifieme  aueclesgateletsJ 

Et  le  Seigneur  de  Caluoijdn  premier  Efcuyer,  le  der- 
nier,portant  l'armet  Royal,  couuert  du  mantelet  Roy- 
al de  veloux  pers,femé  de  fleurs  de  lis  d'or  traid,  four- 
re d'hermines  mouchetées,  ôc  couronné  d'uiie  courô- 
neclqfe. 

Et  n'eft  à  omettre  que  tous  les  deflufdids  Efcuyers,e- 
jftoyét  habillez,&:  leurs  chenaux  bardez  de  toile  d'argêt 
noirejcnrichie  de  broderiesd'argêt  aux  deuifes  duRoy. 

Les  Seigneurs  de  Sedan  &c  de  faind  André  Maref- 
chauxde  France,  eftoyent  après  richement  armez  ôc 
parez  de  fayesde  drap  d'or  frizé,bordez  d'un  large  bord 
de  fatin  cramoyfi ,  couuert  de  groifes  canetilles  d'or, 
leurs  cheuaux  portans  bardes  pareilles. 

A  leur  queue  venoyent  à  pie  les  fommeliers  d'armes 
dudidt  Seigneur,Yeftuz  defayes  de  veloux  noir. 

Suyuant  eulx  le  cheual  de  parade  du  Roy ,  entière- 
ment couuert  d'un  grand  caperaffon  de  veloux  pers,fe- 
mé  de  fleurs  de  lis  d  or  traid,  trainant  en  terre .  Il  por- 
toit au  cofté  droit  de  l'arfon  de  fa  felle,  la  malTe  dudiél 
Seigneur  Royjôcde  l'autre  part  fon  efl:oc,ôcefloit  Icdid 
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cheual  mené  par  deux  Efcuyers  d  efcuyrie ,  allans  à  pié 
ainfi  qu'il  eft  de  couftume. 

Monfeigneur  de  Boy  fi  grand  Efcuyer  de  France  mar 
clioit  apres,armé  6c  môté  lur  vn  autre  cheual  du  Roy, 
couuert  de  niefiiie  capperaflon  que  ledid  cheual  de  pa 
rade:il  portoit  en  efcharpe  lefpée  de  parade  du  Roy,6c 
auoit  les  caualcadours  à  pié,aupres  de  luy. 

Le  Sire  de  Montmorancy  premier  Baron  &:  Conne- 
ftable  de  France,venoit  confecuduement,tenant  l'efpéc 
de  Conneftable  nue  en  la  main,armé  d'un  harnois  fort 
richement  doré  &c  labouré  ,  habillé  par  defllis  d'un 
faye  de  drap  d'or  frizé,enrichy  d'une  bande  large faide 
à  gros  fueillages  enleuez  de  toile  d'argent,frizée,feméc 
d'elpées  nues,  de  fourreaux  ceindures  de  veloux 
pers ,  enrichies  de  fleurs  hs  d'or,  qui  font  les  deuifes  de 
Conneftable,  le  rcfte  de  l'abillement  de  groz  fueillages 
enleuez  de  toile  d'argent  frizée,  ôc  eftoit  monté  fur  vn 
braue  courfier  portant  bardes  pareilles  à  fon  faye. 

L  A  maieftc  du  Roy  précédée  par  tous  les  deffufdids, 
eftoit  foubs  vn  ciel  de  veloux  pers,  femé  defteurs  de  lis 
d'or  traiâ:,à  franges  de  mefmes,  couuert  de  fes  armes, 
chiffres  ôc  deuifes,qui  fut  porté  premièrement  par  qua- 
tre Efcheuins  de  la  ville,  depuis  la  porte  dudid:  faind 
Denys,iufques  deuantl'Eghfe  de  la  Trinité: &  delà  iut 
ques  deuant  TEglife  de  faind  Leu  faind  Gilles ,  par  les 
quatre  gardes  de  la  draperie  de  ladide  ville,  féconds  en 
ordre,qui  le  mirent  es  mains  des  quatre  maiftres  Efpi- 
cies,  lefquels  le  portèrent  depuis  icelle  Eghfe  defaind 
Leu  faind  Gilles,iufques  à  faindInnocent:ou  les  Mer- 
ciers 
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ciers  le  receurent,ô<:  depuis  le  deliurerét  aux  Pelletiers, 
qui  s'en  acquiterent  iufques  deuantleCHaftellet  :  6c  la 
les  Bonnetiers  le  vindrent  prendre  pour  en  faire  leur 
deuoiriufques  à  faindDenys  de  la  chartre^ou  ils  le  de- 
liurerét aux  Orfeures,qui  le  portèrent  iufques  à  noftre 
Dame,ôc  encores  depuis  iufques  au  Palais. 

Ledid  Seigneur  eftoit  armé  d'un  harnois  blanc,poly 
fubtilement,  ôc  délicatement  graué ,  fur  getté  d'or  dans 
la  graueure,quiluy  donnoit  diuers  luftres ,  &c  paré  par 
deltus  d'un  faye  de  drap  d'argent  frizé,excellent  &c  fort 
riche,^arny  d'un  bord  large,de  frizôs  faids  de  canetille 
d'argêt,  à  fes  chiifres  ôc  deuifes  ,1e  demourant  du  fayé 
dccouppé  &c  r'ataché  de  boutons  ôc  guippures  d'ar- 
gent,  d'eftran^e  nouuelle  façon  ,  doublé  d  une  toile 
d'argent  qui  auecfa  beauté  rendoitvn  grand  efclat,fa 
ccindure  eftoit  d'argent  ferrée  d'or,  ôc  la  garniture  de 
fon  efpée  tout  de  mefme,enricbie  de  plufieurs  rubiz  ôc 
diamans,fon  chapeau  defatin  blanc,couuert  de  caneti- 
le  d'argêt,auec  vn  penache  blanc,femé  de  grand  nôbre 
de  perles, ôc  pour  enfeigne  vn  grand  diamat,  auec  trois 
perles  pendâtes,  dot  oultre  l'excellêce  ôc  perfedion  de 
la  beaultéjla  valeur  f  en  difoit  ineftimable.  Il  eftoit  mo- 
té  fur  vn  beau  Ôc  braue  courfier  blanc,bardé  de  mefme 
parurerc  que  fonfaye,ôc  autant  bien  voltant  ôc  bondif 
Tant  qu'autre  que  Ton  ait  iamais  veu. 

Ledid  Seigneur  auoit  deuantluy  feslaquaiz,habillez 
de  pourpoints  ôc  cliauiTes  de  toile  d'argét,ôc  après  eulx 
feze  Efcuyers  d'Efcuyrie,fans  les  deux  qui  menoyent 
fon  cheual  de  parade,  reueftuz  defayes  de  toile  d'argét 
bâdez  de  bâde  d'argét  veloutées  de  verd.ils  marchoyét 
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àpié,  6c  portoyent  tous  botines  blanches ,  Se  eiperons 
dorez  au  pié,  les  haults  de  chauffes  &  pourpointz  de 
toile  d'argent.  A  la  queue  defdids  Efcuyers  eftoit  Tun 
de  fes  portemanteaux,  ôc  deux  huiffiers  de  fa  chambre, 
parez  derobbes  ôc  fayes  de  veloux  blanc ,  decouppez 
ôc  ratachez  de  boutons  d'or,  portans  leurs  malles. 

Autour  de  fa  perfonne  fur  les  deux  coftez,eftoyent  à 
pié  les  vingtcjuatre  Archers  de  la  garde  de  fon  corps, 
auec  leurs  hallebardes  ôc  hocquetons  blancs,  faits  d'or- 
feurerie,  à  la  deuife  dudiâ:  Seigneur.  Et  à  fa  dextre  vn 
peu  fur  le  derriere,marchoit  Monfeigneur  de  Longue- 
uille,  grand  Chambellan,  &  à  gauche  Monfeigneur  le 
Duc  de  Guyfe  premier  Chambellan,richemét  armez  ô>c 
veftuz,  à  fauoir  mondid  Seigneur  de  Longueuille ,  de 
faye  de  toile  d'argent,  enrichy  de  diuers  compartimens, 
fueillages ,  neuz  de  canetille,  ôc  cordons  d'or,  fon  cha- 
peau ôc  les  bardes  de  fon  cheual  de  mefme» 

Et  modiâ:  Seigneur  le  Duc  de  Guyfe,  de  faye  de  drap 
d'argent,  couuert  de  croix  de  Hierufalem,  auec  diuers 
fueillages  ôc  compartimens  de  canetille  d'or,ô<:  fe  r'ap- 
portoyêt  à  fondid  habillement  fon  chapeau  ôc  les  bar- 
des defoncheuaL 

Le  Roy  paffant  eft  ceft  ordre,pompe,  Ôc  magnificen- 
ce,fut  veu  parles  habitans  deladide ville,auee  vne  ioye 
ôc  allegreffe  incroyable,  ainfi  que  en  feirent  foy  les  ac- 
clamations ôc  prières  qu'ils  luy  faifoyêt  de  lieu  à  autre,' 
â  haulte  voix,  de  longue  vie  proiperité.mefmes  les 
cftrangersfurpris  d'admiration  delà  fingularité  ôc  ri- 

chelle 
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cheffe  des  chofes  cy  deuant  dcfcrites,  ôc  cncores  beau- 
coup plus  de  laprefence  d'un  fî  vertueux,  magnanime, 
ôc  accomply  Prince,  faifoyent  publiqueniêt  confefsion 
de  fa  grâdeur.  Et(qui  ne  femble  moins  decét  que  loua- 
ble en  fi  excellent  Roy)de  la  grâce, difpofitiô,  ôc  adref- 
fe  qui  fe  rcprefentoit  en  fa  perfonne,  aufsiperfede  que 
en  autre  Monarque  qui  ayt  iamais  efté. 

Ledid  Seigneur(oukre  les  autres  cliofes  grandes  ôc 
dignes  de  perpétuelle  mémoire  &c  recommâdation  qui 
furent  veues  en  cefte  entrée)  fut  accompagné  ôc  fuyui 
des  Princes  de  fon  fang,  &c  autres  Princes  qui  s'enfuy- 
uent,afcauoir  de 

Môfeigneur  le  Duc  de  Vandofmois  lepremier,ayât  à 
cofté  deluy  Loys  Monfieur  de  Vandofme  fon  frère. 

Suyuant  eulxde  Monfeigneur  leDucdeMontpen- 
fîer  ,cofl:oyé  par  Monfeigneur  le  Prince  de  la  Roche 
fury on  fon  frère. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Nemours  cftoit  après  tenant 
lemilieu,â  cofté  de  luy  à  inain  droide,  Monfeigneur  le 
Duc  de  Niuernoys ,  ôc  à  gauche  Monfeigneur  le  Duc 
d'Aumalle. 

Monfeigneur  le  Marquis  Dumaine  vctioît  confecu- 
tiuement,ayant  au  deffus  de  luy  Monfeigneur  le  Che- 
ualier  de  Lorraine,  ôc  au  deffoubs  René  Monfeigneur 
de  J^orraine  fes  frères. 

Les  derniers  furent  Monfeigneur  de  Rohan  au  mi- 
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lieu,à coftê  droit  Monfeigneur  leDuc  d'Atrye,&:  âgaii 
cheMonfeigncur  le  Duc  de  Some,c]ui  font  deux  Prin- 
ces eftrangers. 

Tous  les  deflufdids  Princes  (que  leur  grandeur  6c 
louable  vertu  rend  agréables  ôc  recômandez  àvncha- 
cun)eftoyent  parez  de  harnois  riches  ôc  exquiz,s'il  y  en 
à  au  monde,ôc  de  fayes  de  draps  ou  toiles  d'or  ôc  d'ar- 
gentjCouuerts  de  tant  de  fortes  de  compartimês,fueil- 
lages,  ôc  neuz  de  canetilles  dor  ôc  d'argêt,  chacun  fé- 
lon fes  deuifes,c]uela  braueté  ôc  richelTefans  Tenrichif- 
fement  des  pierreries,  perles,  boutons,  ôc  fers  d'or  qui 
eftoyent  deffus ,  ôc  iufques  aux  bardes  mefnies  de  leurs 
chenaux,  eftans  delà  mefmeparure  que  le  demourant 
deleufdids  habillemens^en  eftoit  incroyable. 

A  leur  queue  eftoit  Monfieur  de  Canaples  Cheualier 
de  rordre,Capitaine  dune  des  bédés  des  cet  Gentils  ho 
mes  de  l'hoftel  du  É.oy,et  le  feigneur  de  faind  Cire,hea 
tenât  de  Môfeigneur  le  gradElcuyer,capitaine  de  l'au- 
tre defdides  bâdes,ayans  à  leur  fuyte  les  deux  ces  gétils 
hommes,auec  armet  en  tefte,  ôc  la  lance  fur  la  cuilFe,pa 
rez  deflus  leurs  harnois  de  fayes  de  veloux  noir ,  faitz  a 
broderie  de  toile  d'argent,  ôc  fatin  blanc,aux  chiffres  ôc 
deuifes  du  Roy,les  bardes  de  leurs  cheuaulx  dcmefme. 

Apres  eftoyêtles.SS.de  Chauigny,  Eftrée,  ôc  la  Ferte^ 
trois  Capitaines  des  gardes.  Et  quant  au  Seigneur  dé 
Lorges  capitaine  de  la  garde  Efcoffoife  ,  qui  euft  eftè  le 
premier ,  il  marchoyent  deuant  auecles  Cheualiers  de 
l'ordre .  Lefdias  trois  capitaines  eftoyent  habillez  de 
leurs  hocquetons  tous  couuerts,d'orfeurerie  d  or,ôc  a- 
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ioyent  â  coftc  deuk  le  feigneur  de  Bourbarc,licuténat 
dudiâ:  feigneur  de  Loïgcs^&c  fuyuant  eulx  leurs  lieute- 
nants, enleignes,&  les  quatre  cents  archers  de  la  garde, 
:armez comme lefdids  deux  cens  gentilshommes,  6c  e- 
iloyent  reueftuz  par  deflus  de  leurs  hocquetons  dor- 
feurerie  à  la  deuife  du  Roy.  A  leur  queue  fuyuoyent  les 
?pages  defdids  gentils  hommes  ôc  archers,fuyuizdedrx 
archers  de  la  garde,qui  furet  laiffez  fur  le  derrière  pour 
^garder  qui  n'y  euft  aucun  defordre. 

Le  Roy  en  Tordre,  compagnie  ôc  magnificence  que 
^-defllis,  entra  dedans  fa  bonne  ville  ôc  cité  de  Paris,  ca- 
-pitale  de  fon  Royaume,  par  la  porte  faind  Denis,  ôc 
chemina  par  la  rùequi  vadeladide  porte  au  Chaftel- 
4et,  ôc  de  la  par  le  Pont  noftre  Dame,  iufques  à  TEghfe 
inoftre  Dame:ôc  par  les  rues(oultre  leplaifir  qu  il  eut  d^ 
la  fingularité  des  ouurages  ôc  deuifes  qui  efloyent  aux 
arcs  detriûphe  ôc  autres  fpedacles  cy  deuant  defcripts, 
ôc  de  la  diuerfité  des  inftrumens  qui  fonnoyentefdids 
lieux  durant  tout  le  iour  de  ladide  entrée)il  trouua  lef- 
dides  rues  tendues  de  riches  tapilTeries,  les  feneftres  ôc 
ouuroers  des  maifons  couuers  de  grands  ôc  beaux  tap* 
piz  velux,  ôc  rêphz  d'un  nombre  incroyable  de  dames, 
damoifelles,  bourgeoifes,  gentilz  hommes,  officiers,  ôc 
gens  d'eftoffe  ôc  apparence  habitans  de  ladide  ville,  ôc 
iufques  fur  les  couuertures  des  maifons ,  ou  parties  des 
jpedateurs,  pour  neftreles  maifons  capables  d'une  fi 
grande  multitude  de  perfonnes  que  celle  quiy  eftoit, 
auoyent  efté  contraindz  defe  retirer,  fans  le  peuple  in- 
finy  qui  efloit  par  leCdides  rues,  fi  ferré,  toutesfois  que 
durât  ladite  entrée  il  ne  fefeifl:iamais  aucun  defordre 
ne  confufion. 

r  g  iii 
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Le  Roy  eftant  paruenu  en  ladide  eglife  noflre  Dame 
defcendit  pour  y  aller  faire  fon  oraifoû,ainfi  qu'il  eft  de 
b5ne  &c  louable  couftume,  Ôc  fut  fuyui  feulement  des 
Princes  &c  Cheualiers  de  l'ordre  qui  l'accopagnerét  en 
ladide  eglife.  Et  à  fin  que  pendant  ce  têps  il  n'entreuint 
aucune  côfufion,les  deux  cens  gentils  li6mes,ô«:  quatre 
cens  archers  s'arrefterét  fur  le  pot  Noftre  damejiufques 
a  ce  que  le  Roy  fut  de  retour  de  ladide  eglife,  ôc  pafle 
iufques  à  la  rue  de  la  Calâdre,  pour  gaigner  le  Palais,  à 
l'entrée  duquel  y  eut  deuât  les  grâds  degrez  de  la  pier- 
re de  marbre  encores  vfiarc  triûphal  à  double  ouuer- 
ture  de  l'ordre  de  Corinthe  dôtles  coUonnes  furent  ca- 
îiellées  iufques  à  la  tierce  partie  refpodate  deuers  Tem- 
pietemêt  qui  eftoit  toute  plaine  &c  argétée,mais  par  def- 
lus  reueftue  de  branches  de  laurier .  Sur  le  piedeftal  de 
celle  du  milieu  iafpé  côme  fes  collateraulx feoit  vne  Mi 
nerue  de  relief,  veftue  en  deefTe  digne  de  grade  vénéra- 
tion.deflbubs  fes  pieds  auoit  vn  tas  de  liures,pour  don- 
ner à  entendre  qu'elle  eft  treforiere  de  fcience  :  &  de  fa 
main  gauche  efpraignoit  fa  mamelle  droide  dot  il  for^ 
toit  du  laid,fignifiatla  doulceur  qui  prouiét  des  bônes 
lettres:en  fa  main  droide  cUetenoit  des  fruids,  comme 
aduertiffant  vn  chacun,que  iamais  biens  ne  fraudront  à 
tous  ceux  qui  f  efforceront  de  deferuir  fa  grâce. 

le  ne  vueilpas  en  cefl  edroitparticularizer  les  mêbrti 
res  de  ceft  arc,  ny  declairer  leurs  enrichiffemés,d'autanc 
que  la  figure  eft  pour  cela  :  mais  bien  vueil  dire  que  fur 
les  bouts  de  la  cornice  eftoyêt  feantes  deux  Harpyes  a- 
uec  chacune  vnflâbeau  en  fa  griffe,  dot  la  fumée  failloit 
odorante  comme  de  beniouin,  ou  d'oyfelletz  de  cypre. 
Deffus  le  fode  entre  ces  deux  Harpyes  y  auoit  deux  tref 
belles  Nymphes  veftues  à  lantique,  tenantes  amont  vn 

chapeau 
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chapeau  de  laurier,  pour  paremét  des  efcuz  du  Roy,  ôc 
de  la  Royne,enuironnez  l'un  de  fon  ordre,  ôc  courôné 
d'une  tiaireimperiale,ôc  l'autre  d'une  cordelière  fortât 
de  deflbubs  vne  couronne  Royale.  L'une  de  ces  Nym- 
phes accoftant  lefcu  du  Roy  portoit  vne  buccinc,côme 
pour  aduertir  lemôde,  que  du  triumphe  de  ce  puiffant 
Monarque  fera  perpétuelle  renomiliée  par  tous  les  cli- 
mats de  la  mer  6c  de  la  terre.  Pareillemét  la  fuauité  for- 
tât desvafes  pofez  fur  les  extremitez  du  fode,qui  môtoic 
au  ciel,fignifioit  que  Dieu  pour  retributiô  donnera  in-^ 
falliblemét  perpétuelle  félicité  au  Roy  &c  au  Royaume. 
Les  llans  de  Feicalier  elloyent  aufsi  bien  garniz  de  colô 
nés  régnâtes  iufques  au  plan  par  ou  l'on  être  en  la  galle 
rie  qui  meine  en  la  grâde  falle,  &c  deflus  fe  leuoit  vn  ber 
feau  d'ouurage  topiaire,entrela{ré  ôc  enrichy  des  arme^ 
auecles  deuifes  nô  feulement  de  fa  maiefté  trefchreftiê 
nejmais  auec  ce  de  fon  efpoufeichofe  qui  dônoit  grand 
côtentemét  de  veue  à  tous  ceulx  qui  pofloyent  par  def- 
foubs, corne  en  pareil  faifoyent  les  feftôs  pédans  aux  co 
ftez,ôcfouft:enâs  les  armoiries  de  Meffeigneurs  les  Daul 
phin,ô<:  Duc  d'Orléans,  efperances  de  ce  Royaume. 

Par  ceft  efcalier  iceluy  Seigneur  accôpagné  des  Prin 
ces  de  fon  fang,  ôc  Seigneurs  deffus  nommez ,  môta  en 
fon  Palais ,  qu'il  trouua  paré  ôc  accouftrc,non  feulemét 
de  belles  6c  riches  tapifTeries,  mais  aufsi  d'autres  fm^ula 
ritez  infinies.  La  fut  fait  le  foir  en  la  grande  falle  dudid 
Palais  le  fouper  Royal ,  dont  l'ordre  tât  de  l'afllette  que 
duferuicefuttelquifenfuit:  Sur  le  milieu  delà  table 
de  marbre  qui  eft  en  ladide  grand  falle  fut  têdu  vn  des 
de  veloux  pers,  femé  de  fleurs  de  lis  d'or  traid,  foubs  le 
quel  futpofcelachaize  oufafsiftle  Roy  pour  fouper. 
A  fa  main  droite  Monfeigneur  le  Cardinal  deBour- 
bon,comme  Pririce  du  fang,  ôc  tenât  fon  rêg  de  l'Egli- 
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fè  fut  afsis,  ôc  au  deflbubs  de  luy  du  mefme  cofté  Môfei 
gneur  le  reuerendifsime  Cardinal  de  Vendofme ,  aufsi 
comme  Prince  du  fang,ôc  tenant  fon  reng  de  leglife  :Â 
mainfeneftre  dudid:  Seigneur,  Monfeigneur  le  Duc  de 
Vendofmois ,  au  deflbubs  de  luy  Loys  Monfleur  de  Vé 
dofmefon  frère,  Môfeigneur  le  Duc  de  Motpefifîer  a-^ 
pres,&  M  ôfeigneur  le  Prince  de  la  Roche  furyô  fon  fre 
re,  le  dernier .  De  l'autre  coflé  de  la  table  demeura  de^ 
bout  Monfeîgneurle  Côneftable,  lequel  durant  le  fou- 
per  tint  fon  efpce  de  Conneftable  nue  en  la  main  deuat 
leRoy.  Et  quant  au  feruice ,  Monfîeur  le  Marefchal  de 
de  faind  André  feruitde  grand  Maiftre  au  lieu  de  mo- 
did  Seigneur  le  Conneftable ,  Monfeigneur  le  Duc  de 
Guife  depanetier,Monfeigneur  de  Nemours  d'efchan- 
fon,Monfei2ncur  de  Neuers  de  varlet  trenchant.  6c  fut 
la  viande  portée  parles  gentils  hommes  delà  chambre* 

Au  deflbubs  de  ladide  table  de  marbre  à  main  droi-^ 
d:e  tirant  iufques  à  la  porte  de  la  falle  des  merciers ,  fue 
dreflee  vne  autre  table  ordonnée  pour  les  autres  Prin- 
ces, Ambafladeurs,  &c  Cheuahers  de  l'ordre.  De  l'autre 
cofté  de  ladide  falle  à  main  gauche ,  depuis  la  chambre 
du  plaidoyé  tirât  à  la  chapelle,  pour  la  Court  de  Parle- 
jiientjChambre  des  Comptes,Generauxdes  aides  ôc  au 
très.  Et  à  loppoflte  de  lautrepart,  depuis  la  porte  de  la 
di de  falle  des  merciers,  allant  contre  bas  vers  la  porte 
des  petiz  degrez,  pour  le  corps  de  la  ville. 

Le  Roy  feiourna  audid  Palais  iufques  après  rentrée 
delà  Royne,  Tordre  de  laquelle  à  femblé  deuoir  eftre 
adioufté  à  la  fin  de  la  prefente ,  pource  que  la  plus  part 
des  magnificences  en  dépendent ,  dont  la  répétition  ne 
feroit  que  vne  longue  redide.  FIN. 
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E  dixliui(3:ienie  iour  dudiâ:  mois  de 
luitijla  Royne  ellant  arriucc  le  matin 
au  Prieuré  Saind  Ladre,  marchèrent 
au  deuant  d'elle  les  quatre  ordres  Men- 
dianes,  les  Eglifes:  les  gens  de  pie  efleuz 
des  dixfept  meftiersdes  menuz  officiers 
de  ville  :  les  archers ,  haquebutiers  &c  arbaleftiers  :  le 
Preuofl:  des  Marchans,Efcheuins,  &c  Confeillers  de  la- 
dide  villede  Cheuaher  du  guet:  les  fergens  àpié,&  fîe- 
fez  :  les  notaires ,  les  commilTaires ,  ôc  les  fergens  de  la 
douzaine:le  Preuofl  dudid:  Paris,auec  fes  Lieutenants: 
les  gens  duRoy,ôc  Confeillers,  &c  les  aduocats  &c  pro- 
cureurs du  Chaftelet:les  fergens  â  cheuahles  generaubc 
des  monnoyes,&:  des  aides:  Mefsieurs  de  la  châbre  des 
Comptes,  &  de  la  Court  de  Parlement,  en  la  mefme 
ordonnance  ôc  parure  qu'ils  auoyentfaiâ  le  diman  - 
che précédant  au  deuantdu  Roy:referuéledid  Preuofl 
de  Paris ,  lequel  efloiten  armes  à  l'entrée  dudid  Sei- 
gneur,ôc  fut  au  deuât  de  ladide  Dame,en  robe  de  drap 
d'or  frizé  fur  champ  cramoyfi  rouge,  enrichy  de  pier- 
reries,boutons  d  or,  monté  fur  vue  mulle  enharna- 
chée  de  harnois  develoux  cramoyfi,  couuert  degrans 
ôc  larges  pailemens  d'or,  la  houfle  de  mefnies:  ô:  eftoit 
deuantluy  l'un  defes  Efcuyers  monté  fur  un  braue  che 
ual  d'Efpagne  richement  enharnaché,  ôc  entre  ledid: 
cheual  ôc  ledid  Preuofl  deux  de  fes  pages,  ôc  autat  de 
fes  lacquaizjhabillez  de  vcloux  tané,leurs  accouflremés 
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enrichiz  de  broderies  des  couleurs  dudiâ:  Preuofl:. 

Les  enf  ans  de  la  ville  qui  auoyeiit  le  iour  de  Tentrée 
du  Roy  dhemifes  de  maille ,  portèrent  ce  iour  là  tous 
pourpoints  de  fatin  blanc  decouppé:  &  mefmes  les  au- 
cuns d'eulx  changèrent  d'accouli:remens,&  furent  ha- 
billez de  fayes  de  veloux  blanc  decouppez ,  &c  rappor- 
tez auec  vne  infinité  de  boutons, grains  d  or. 

Il  y  eut  auflî  grand  nombre  de  ceulx  des  dixfept  mc^ 
fl;iers,Imprimeurs,Sergens,&:  autres  quichagerét  d'ac- 
couftremés,Ôc  mefmes  le  Preuoft  des  marchas  fut  vefta 
ce  iour  là  de  robbe  mipartie  de  veloux  cramoyfi  de 
haulte  couleur,^:  de  veloux  tanéjl'ayant  portée  le  iour 
de  l'entrée  du  Roy  de  veloux  cramoyfi  brun,&  veloux 
tané  ,fon  faye  aulTi  qui  eftoit  ledid  iour  de  fatin  cra- 
moyfi,  eftoit  de  veloux  tané  figure. 

Tous  les  de{rufdids,ayans  trouué  ladide  Dame  fur 
le  mefme  efchaulfault  qui  auparauant  auoit  efté  prépa- 
ré pour  le  Roy,  accôpagnée  de  plufieurs  Pnnces,Prin- 
cefles,Seigneuj:s, A'  Dames,  &c  mefmement  deMeffei- 
gneurs  les  Conneftable ,  &  Chancellier  de  France,  luy 
feirent  la  reuerence,  ainfi  qu'il  efl:  de  bonne ,  ôc  louable 
couftume. 

Et  après  luy  auoir  faid  propofer  par  les  principaulx 
d'entre  eulx  leurs  harengues,f  en  retournerét  en  la  ville 
en  pareil  ordre  qu'ils  en  eftoyentpartiz. 

La  ville  incontinent  après  falua  ladideDame  delà 
mefme  quantité  d'artillerie  qu'elle  auoitfaid-  leRoyi&r 
celafaid,quelque  interualle  de  temps  après,  marcbc- 

rent 
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rent  cculx  qui  cftoyent  de  fa  compagnie. 

Et  premièrement  Tun  des  Preuofts  des  Marefcliaulx 
de  France  nomme  Claude  l'Hofte,  auecfes  Lieutenant 
G  reiBer  &:  Archers. 

Apres  les  pages  des  Gentils  hommes ,  Seigneurs  &c 
Princes,  montez  fur  cheuauk  de  feruice  braues,  6c  ri- 
chement enharnachez  :  mais  pour  plus  grande  magni- 
ficence,d  autre  parure  que  le  iour  de  l'entrée  du  Roy. 

A  leur  queue  les  Preuofts  del'hoftel  auec  leurs  Lieu- 
tenâsjle  Procureur  du  Roy,  leurs  Greffiers,  6c  leurs  Ar 
chers  portans  leurs  hocquetons  d  orfeurerie. 

Et  eulx  paffezjvindrent  les  gétilz  hommes  des  Prin- 
ceSjPrinceffes,  Dames,  ôc  grans  Seigneurs  qui  accom- 
pagnoyent  la  Royne,  &  fuyuant  eulx  grad  nombre  de 
Gentilz  hommes,  la  plufpart  gentils  hommes  feruans, 
6c  Efcuyers  d'cfcuyrie  du  Roy,habillez  de  robbes  ou 
fayes  dediuerfes  fortes  de  draps  de  foye,  6c  différentes 
couleurs,enrichiz  de  broderies,ôc  boutons  d  or. 

-  Apres  les  Gentilshommes  delà  chambre,  &  parmi 
eulx  les  Contes,  Capitaines,  6c  grans  Seigneurs,les  vns 
parez  de  robbes  de  drap  dorfrizé,  6c  leVautres  d'au- 
tres differêtes  fortes  de  draps  d'or,d  argent,  6c  de  foye, 
la  plufpart  couuerts  de  pierreries,  boutons,  ôc  fers  d'or 
tous  montez  fur  braues  6c  gallans  cheu aulx  richement 
enharnachez. 

Apres  eulx  marchèrent  les  Audienciers  de  France,' 
ôc  commis  da  Côtrerolleur  delaudience  allans  deuant 
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culxles  deux  Maiftres  d'hoftel  ôc  le  fecretaire  de  Mon- 
feigneur  le  Châcellier,&:  fuy  liant  lefdids  Audiencier  ôc 
Contrerolleur,les  Maiftres  des  requeftes  de  llioftel  du 
Roy  veftuz  de  robbes  de  fatin  noir, les  deux  huifllers 
de  la  châcellerie  après  à  pie,  veftuz  de  robbes  de  veloux 
cramoyli  violetjportans  leurs  mafles  au  poing. 

Monfei^neur  le  Châcellier  les  fuyuit  fans  le  feau,ha- 
billê  de  robbe  de  toile  d'or  figuré  fur  champ  cramoify 
rouge ,  fa  muUe  enharnachée  de  harnoys  de  veloux 
noir  frâgè  d'orjla  houfle  de  mefme,  &c  auoit  à  fes  deux 
coftez  quatre  de  fes  lacquaiz  habillez  de  veloux  noir,(Sc 
après  luy  fes  deux  efcuyers.. 

Apres  vindrétles  AmbalTadeurs  refidés  près  lapcf- 
fonne  du  Roy,  affauoir  celuy  de  Ferrare,c[ui  fut  accom- 
gnc  de  Monfieur  leuefque de  Bayeulx. 

Les  trois  Ambaffadeurs  de  là  feigneurie  de  Venife 
vindrent  après  luy  ,fuyuant  fautre:  le  premier  accom- 
pagné de  Monfieur  TÈuefque  d'Eureux;  le  deuxième, 
qui  eftoit  habjUé  à  la  Venicienne  d'une  grande  robbe 
longue  de  veloux  cramoyfide  haulte  couleur,  &:  par 
delTus  d'un  camail  de  damas  cramoyfi,fermé  fur  lelpau- 
le  gauche  àgroz  boutons  d'or ,  eftoit  accompagné  de 
Monfieur  l'Euefque  de  Terouenne  :  &c  le  troifieme 
de  Monfieur  l'Euefque  de  Rennes. 

L'ambaffadeur  d'Efcoffe  fut  après  5 accompagné  de 
Monfieur  lE'ucfque  de  Clermont. 

A  fa  queueTAmbafladeur  du  Roy  d'Angleterre ,  ac- 
compagné de  Monfieur  l'Euefque  deMontdeuis. 

Suyuant 
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Suyuâtluy  l'AmbaiTadeur  de  l'Empereur,  accompa- 
gne de  Monfieur  l'Euefque  de  Chartres. 

Apres  TAmbafladeur  du  Pape,le  dernier,  accompa- 
gné de  Monfieur  rArceuefque  de  Vienne  Primat. 

Et  fault  noter  que  tous  les  defTufdids  Euefques  &Ar- 
ceuefques  eftoyétreueftuz  de  leurs  rochets^chappes,  ôc 
chapeaux  paftoraulx. 

Lefdids  Ambafladeurs  paflez,  vindrêt  les  cent  Suyf- 
fes  de  la  garde  du  Roy ,  6c  deuanteulx  le  filz  aifné  de 
Monfieur  le  Marefchal  de  la  Marche ,  Capitaine  de  la- 
dite garde,  tenant  le  heu  de  fondidpere,  en  la  mefiiie 
parure,  ôc  ordonnance  qu'ils  auoyent  faid  à  l'entrée 
du  Roy  . 

Apres  les  phiffres,ô<:  trompettes,  fonnâs  de  leurs  in- 
ftruniens.  Et  à  leur  doz  les  Heraulx  d'armes,  reuefluz 
de  leur  cottes  d'armes. 

Âpres  eulx  marchèrent  deux  pages  d'honneur  de  la 
Royne,nucs  teftes:le  premier  portant  le  manteau  de  la- 
dide  Dame,ôc  l'autre  le  colFret  aux  bagues,  habillez  de 
toile  d'argent,  leurs  cheuaulx  couuerts  de  mefiiie 
iufques  en  terre. 

Suyuat  eulx  eftoit  le  premier  Efcuyer  de  ladide  Da- 
me,habillé  de  veloux  blanc  decouppè,  ôc  rapporté  de 
boutons  ôc  fers  d'or,  monté  fiar  vn  cheual  blanc ,  aulR 
couuert  de  toile  d'argent  comme  les  deux  autres. 

Le  cheual  de  crouppe  deladide  Dame  venoit  après, 
yn  page  de  la  mefiiie  parure  que  les  deux  autres  deflus, 
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6c  eftoit  ledid  cheual  blanc,  6c  tout  couuert  de  toile 
d'argent  frizée  traînant  iufques  en  terre  :  la  houfle  ôc  la 
planchette  qui  eftoit  par  deîTus  de  mefme  parure. 

A  fa  queue  la  hacquenée  de  parade  blâclie,  toute  cou- 
uerte  aufsi  iufques  enterre  de  toile  d argent  frizée:  la 
bouffe  pardeffus  de  mefme ,  ôc  eftoit  menée  par  deux 
Efcuyers  deladide  Dame,habillez  de  robbes  develoux 
blâc,  &  fayes  de  toile  d  argét,ô<:  les  pas  de  ladid:e  bouf- 
fe portez  par  deux  pages  habillez  de  toile  d'argent. 

Gelapaffé  marchèrent  les  pages  deladide  Efcuyric 
habillez  de  blanc  &:  ver d5qui  font  les  couleurs  de  ladi- 
d:eDame,tous  àpié. 

Apres  eulx  les  deux  cent  Gentilshommes  de  la  mai- 
fon  du  Roy,reueftuz  de  robbes  dediuerfes  fortes,por- 
tans  chacun  leurs  haches  en  la  main,&  marchans  à  pie 
deux  à  deux  en  bien  bonne  ordonnance. 

A  leur  queue  les  Seigneurs  de  Boyii  ôc  deCanaples, 
leurs  Capitaines,  ay ans  leurs  grans  ordres,  au  coI,ôc 
eux  trefrichement  par  ez. 

Apres  les  laquaiz  deladi(3"e  Dame,  tous  habillez  de 
toile  d'argent. 

Monfîeur  le  Preuoft  de  Paris  qui  eftoitparé  corne  il 
eft  did,  vint  après  vn  peu  deuat  la  litière  de  la  Roy- 
ne  monté  fur  fa  mule. 

Monfeigneur  de  faind  André  Cheuaher  d'honneur 
de  ladid:e  Dame  eftoit  fur  la  main  gauche  de  ladide  li- 
tière 
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tiere  habillé  de  toile  cl'argent,m6tc  fur  vn  cheual  blâc, 
ayâtfon  harnois  &  lahoufle  de  mefme parure  que  fon 
accouftrement. 

Monfeigneurlê  Conneftable  cômme  grand  Maiftre 
de  France  portant  en  fa  main  le  bafton  de  grâd  Maiftre, 
çnriclii  d'or  à  deuifes,  eftoitfur  la  main  droide  plus 
près  de  ladite  Dame,m6té  aufsi  fur  vn  cheual  d'elpa- 
^ne  trefrichemét  enharnaché ,  ôc  luy  habille  de  robbe 
de  drap  d  or  frizé. 

Suyuant  luy  deux  huifsiers  de  chabre  de  ladiéle  Da- 
me à  pie  portas  leurs  mafles  au  poing,veftuz  de  veloux 
blanc. 

La  Royne  venoit  après  dedas  vne  litière  defcouuer- 
te,dont  le  fons  par  le  dedas  par  le  dehors  eftoit  cou- 
uert  de  toile  d'argent  trainant  en  terre,  les  mulets  qui  la 
portoyent,tous  couuerts  de  toile  d'argent  frizée  aufïï 
trainant  enterre,ô<r  les  deux  pages  qui  eftoyent  deffus, 
6c  menoyent  ladide  litière  habillez  de  toile  d'argent  les 
telles  nues. 

LadideDame  eftoit  habillée  de  furcot  d'hermines 
couuert  de  pierreries  de  grade  excellence  &c  ineftima- 
ble  valeur,de  corfet  &c  manteau  Roy al,portat  fur  fa  te- 
fte  vne  courone  enrichie  d'infinies  perles  ôc  pierreries, 
ôc  auoit  viz  à  viz  délie  à  l'autre  bout  de  fa  htiere  Mada- 
me Marguerite  accouftrée  ôc  parée  de  furcot,corfct,<S<: 
mateau  ducal:ô<:  eftoyêtles  enrichifremens  tek-qiie  Ion 
peultpenfer  conuenables  ôc  feants  à  fi  grades  &ver~ 
tueufes  Princefles .  Aux  deux  coftez  de  la  litière  de  la 
Royne  marchoyêt  quatre  Cardinaux  reueftuz  de  leurs. 


rocliets,aflauoir  Meffeigneurs  les  rGuerédifsimes  Cardi 
naux  d'Amboife  &c  de  Chaftillonles  premiers,vnpeu 
plus  auant  cjue  ladide  litière.  Er  fuyuant  eulx  aux  deux 
coftez  de  ladide  Dame, Meffeigneurs  les  reuerendifsi- 
mes  Cardinaux  de^oulongne  6c  de  Lenoncourt. 

loignantfadide  litière  eftoyéc  quatre  defes  Efcuyers 
d'Efcuyerie  marchans  à  pie,  tous  habillez  de  robbes  de 
veloux  h\ic,6c  fayes  de  toile  d'argét,ôc  au  tour  de  ladi- 
de  Dame  les  vingt  quatre  archers  de  la  garde  du  corps 
du  Roy,reueftuz  de  leurs  hocquetons  blâcs/aids  d'or- 
feurerie  à  la  deuife  du  Roy. 

Au  deffus  deladide  Dame  eftoit  vnpoiflede  drap  d'or 
frizé,frangé  de  Ibye  cramoyfie  rouge,la  crefpine  de  def 
fus  de  fil  d'argent^aux  armoiries  de  ladide  Dame,&:  fut 
porte  par  ceulx  mefmes  qui  portèrent  celuy  du  Roy. 

Ladide  Dame  eftoit fuyuie  de  Madame  la  Ducheffc 
Deftouteuille  Conteffe  de  Saind  Pol,  accompagnée  de 
Loys  Monfieur  de  Vandofme  la  première. 

Lafeconde,Madamede  Montpenfier  laifnée,accom- 
pagnée  de  Môfeigneur  leDuc  de  Môtpenfterfon  filz. 

Latroifieme  Madame  de  Montpenfier  la  ieune,  ac- 
côpagnée  de  Môfeigneur  le  Price  de  la  Rochefuryô. 

Madame  la  Princeffc  de  la  Roche  furyon  qui  eftoit  la 
quatrieme,6<:  deuoiteftre  accôpagnéede  Môfeigneur 
de  Longueuille,fut  conduite  par  Monfei^neurle  Duc 
de  Guyfe grad  pcre  de  môdid  Seigneur  deLôgueuille. 

Et 


Et  Madame  la  Duchefle  de  Guyfc  lacîpquiemcipar 
mondid  Seigneur  le  Duc  de  Longueuilje ,  en  la  place 
demondia:  Seigfieurle Ducde Guyfefon  grandpere* 

La fîxieme  fut Madamcla  Duchefle  de Nyuernois  la 
ieune,accôpagnée  de  Mofeigneur  le  Duc  de  Nemours. 

Lafeptieme  Madame  d'Aumalle ,  accompagnée  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Nyuernois. 

La  huidieme  Madame  de  Valentinois,accompagnéc 
de  Monfeigneur  le  Duc  d' Aumalle. 

Laneufîeme  Madamoifellela  Baftarde,  accopagnée 
de  Monfeigneur  le  Marquis  Dumaine. 

La  dixième  Madame  la  Côneflable,  accompagnée  de 
Monfeigneur  le  Cheualicr  de  Lorraine. 

Et  la  derniere,Madamoifelle  de  Nemours,  acconlpa- 
gnée  de  René  Monfeigneur  de  Lorraine. 

Et  fault  noter  que  toutes  lefdidîes  Princefles  ôc  Da- 
mes eftoyent  montées  fur  hacquenées  blanches,  enhar- 
narchées  de  toile  d'argent ,  ôc  elles  habillées  de  furcots 
d'hermines,  corfets,manteaux,  6c  cercles  de  Duchefles, 
ôc  ContelTes .  Les  queues  de  leurs  manteaux  eftoyent 
portées  par  leurs  Efcuyers ,  marchans  à  pié  après  elles 
tous  veftuz  de  veloux  ou  fatin  blanc,  ôc  chacune  d'elles 
fuyuie  de  deux  lacquaix  de  mefme  parure,  ayas  lefdides 
Dames  leurfdias  furcots  enrichiz  de  grand  nombre  de 
pierreries,referaé  les  veufues  qui  portoyent  leurs  accoii 
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ft remens  fans  aucun  enrichiflementJ 

Suyuant  elles  marcha  Madame  la  Marefchale  de  la 
Marche ,  dame  d'hôneur,  trefrichement  veftuejaccom- 
pagnée  de  Monfeigneur  de  Rohan. 

Apres  elle  Madame  la  Marefchale  deSaind  André,^ 
accôpagnêe  du  Seigneur  de  Lorges,  Cheualier  del*or- 
dre,Ô<:  l'un  des  Capitaines  des  gardes. 

Madamoifelle  la  baftarde  d'Efcofle  la  troifieme.' 

Madamoifelle  de-Breflures  la  quatrième» 

Madamoifelle  d'Auaugour  la  cinquième.' 

La  Signore  Siluia,  fille  aifnée  du  Contedela  Miran- 
delafixieme. 

La  Signore  Fuluia  fa  feur,la  fepticme^ 

La  Conteffe  de  Saind  Aignan  la  huidicmS 

Madame  d*Achon  la  neufiemc. 

Madamoifelle  de  Clermont  la  dixième.' 

Et  Madamoifelle  de  Humieres  la  dernière^ 

Lcfdides  Dames  Dam oifelles  eftoyent  accompa- 
gnées de  Cheualiers  de  Tordre ,  &c  parées  de  robbes  de 
toile  d'argent  enrichies  d'infinies  perles  ôc  pierreries, 
toutes  montées  fur  haquenées  blanches  enharnachées 

houflees  de  mefme  parure. 

Les  fufdides  Dames  pafsées ,  vindrent  trois  chariots 
branslans  l'un  fuyuant  l'autre ,  menez  chacû  par  quatre 
cheuaulx  blancs  enharnachez  de  toile  d'argent ,  ôc  les 
charretiers  veftuzde  mefme  parure:  Icfdids  chariots  e- 
ftoyent  couuerts  feulement  par  lehault  de  toile  d'argét 
enrichie  de  houppes  d  argêt,ôc  le  bois  rouagcs,limons, 
&c  tout  ce  qui  dépend  defdids  chariots, argenté  d'argét 
fin.  En  chacun  defquels  chariots  eftoyét  fix  Damoifel- 
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les  de  ladite  Daine,toutes  reueftues  de  toile  d'argent.' 

Suyuant  lefdids  chariots  eftoyent  les  Capitaines  des 
gardes,  auec  leurs  Lieutenas,enfeignes,  &c  guid6s,auec 
tous  les  Archers  de  la  garde  montez  à  cheual,reuefl:uz 
de  leurs  hoquetons  d'orfeurerie  à  la  deuife  du  Roy. 

La  Royne  en  la  pope  ôc  magnificence  que  delTus,en^ 
tra  dedans  ladide  ville  de  Paris ,  ôc  paffantpar  la  porte 
ôc  rue  de  Saind  Denys,  ôc  delà  par  le  pot  noftre  Dame, 
qu  elle  trouua  en  la  mefiiie  parure  qu'ils  eftoyêt  le  iour 
de  rentrée  du  Roy,  vint  à  TEglife  Noftre  dame,  ou  elle 
defcédit  pour  y  faire  fon  oraifon,&:  auec  elle  aucûs  Prin 
ces,Môfeigneur  le  Châcelier,ô<:  quelques  vns  des  Che- 
ualiers  de  Tordre,  ôc  des  Dames,  Madame  Marguerite.' 
Etpourporter  la  queue  du  manteau  delà  Royne  Ma- 
dame de  Montpenfier  laifnée ,  Madame  de  Montpéfier 
la  ieune,  ôc  Madame  la  PrincefTe  de  la  Rochefuryon. 

Quant  à  celle  de  Madame  Marguerite,ellefutportée 
par  Mefsieurs  de  la  Trimouille  ôc  de  Montmorancy:& 
celles  de  mes  Dames  de  Montpenfier  laifnée,de  Mont- 
penfier la  ieune,&:  delà  Princcffede  la  Rochefuryon,' 
par  les  Contes  ôc  grans  Seigneur  ordonnez  pour  cela. 

Ladïâe  Dame  fon  oraifon  acheuêes  f 'en  alla  au  Pa- 
lais,ou  à  la  defcente  la  queue  de  fon  manteau  luy  fut  auf 
fi  portée  par  mes  Dames  de  Vandofme  ,deSaina-  Pol, 
&  de  Montpenfier  laifnéeï  ôc  celles  des  manteaux  def- 
dides  Dames  par  Contes,&  autres  grans  Seigneurs  dé- 
putez pour  ce  faire. 

Lefeoir  fut  fait  le  foupper  Royal  auec  les  cerimonies 
6^folennitez  cy  defcriptes* 

:  ~  B  ii 
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Xadide  Dame  qui  fut  afsifeâu  mefme  lieu  que  auoit 
cfté  le  Roy  le  iour  de  fon  entrée ,  6c  foubs  vn  doz  de 
veloux  peirs  feme  de  fleurs  de  lis  d'or ,  auoit  afsis  à  fa 
main  droide  Monfeigneur  lereuerendifsime  Cardinal 
de  Cliaftillon,  6c  au  dcffoubs  de  luy  les  Ambafladeurs 
cy  deuantnômez  en  leur  ordre:  A  fa  main  gauche  mes 
Dames  de  Vandofme , de  SaindPol,  de  Montpenfier 
lainée,  de  Montpenfier  la  icune  ^  Princeffc  de  la  Roche 
furyo,  de  Guyfe,deNeuers  laifnée,  6c  de  Neuers  la  ieu- 
ne,  d'Aumalle,&  de  Valentinois,  Madamoifellela  Ba- 
ftarde,  Madame  la  Coûneftable ,  Madamoifelle  de  Ne- 
moursjôc  Madame  la  Marquife  Dumaine. 

Monfeigneur  le  Coneftable  leruit  audid  foupper  de 
'^rand  Maifl:re,Loys  Môfieur  de  Vâdofme  de  panetier, 
Monfeigneur  dcMontpenfier  d'efchanfon,6<:  Monfei- 
gneur le  Prince  de  la  Rochefuryon  d'efcuyer  trenchât: 
6c  portèrent  la  viande  les  gentils  hommes  de  la  cham- 
bre du  Roy. 

Quant  aux  autres  tables  elles  furent  ordonnées  com 
me  le  iour  de  lentrée  dudiéï  Seigneur,&  fans  autre  dif- 
férence, fmon  que  celle  qui  feruit  â  ladite  entrée  pour 
aucûs  des  Princes,&  les  Cheualiers  de  l'ordrejfut  pour 
les  autresDames  6c  Damoyfelles  qui  auoyenttenu  rag 
à  ladide  entrée. 

Le  lendemain  ladide  Dame  alla  oyr  la  mefle  en  TE- 
glife  Noftre  dame  de  Paris,ou  le  Preuôft  des  marchans 
accopagné  des  Efcheuins,  Greffier,  eonfeilIers,&:  plu- 
fieurs  des  enfans  de  la  ville,la  vindrêt  treshublemêt  fup 
pher ,  de  leur  faire  celle  grâce  d'aller  difner  en  vne  gra- 
^  ^~   defalle 
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de  falle  de  la  m'aifon  de  Môfeigneur  le  reuerendifsiiBe 
Cardinal  du  Bellay,qui  eftoit  parée  pour  cela,ce  que  la- 
dide  Dame  liberallement  2CCorda:&pour  ce  faire  mo- 
ta  par  vn  efcalier  beau  ôc  riche  à  merueilles ,  commen- 
ceaftt  des  riflue  de  la  porte  d'icelle  eglife,  ôc  régnant  co 
me  vn  pont  iufques  au  logis  de  môdid  Seigneur  le  Car 
dinal.Ou  eftant  arriuce,  auecplufieurs  Princefles ,  Da- 
mes ôc  Gentils  hommes,  feprindrent  à  contépler  la  be 
aulté  de  Udide  falle,pour  les  belles  paindures  dont  el- 
le eftoit  noblement  décorée .  C'eftoyent  les  figures  des 
dieux  ôc  deeffes  qui  fe  trouuerét  aux  nopces  de  Peleus 
ôc  Tethis,pere  ôc  mere  du  grand  Achilles,  Entre  ces  fi- 
gures coUoquêes  foubs  le  rabat,  furquoypofe  la  cou- 
uerture  de  la  falle,  faide  en  hemicycle,eftoyent  de  fingu 
liercment  beaux  paifages,tant  bien  reprefentans  le  natu 
rel,quc  ceulxqui  les  regardoyent ,  ôc  auecccles  geftes 
dcpluficurs  perfonnages  f'esbatans  à  tous  les  ieux  auf- 
quels  la  vénérable  antiquité  fefouloit  auec  pris  exerci- 
ter,  perdoycnt  la  fouuenancc  de  boire  ôc  de  matiger. 

le  ne  lii  occupe  point  après  les  compartimês  migno- 
tez  degrotefquesjdontces  pièces  eftoy et  bordées,  mais 
tant  y  a  que  leur  inuentionfc  monftroit  fi  plaifante 
qu'on  n'en  pouuoit  retirer  la  ueue. 

Deflbubs  cela  pendoit  iufques  à  terre  vne  riche  tapif 
rie  de  haulte  lifTe,  pareillement  à  perfonnages,  qu'il  fai- 
foitmerueilleufementbon  veoir  ,ôc  enuironnoit  tous 
les  quatre  flancs  de  la  falle,qui  rcnpouuoyét  tenir  à  bié 
parez. 

Sut  ce  rabat  feoit  vn  lacunairCjOU  plachcr,plat,'a  par-i 
^  g  ... 
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qucts  de  morèfcfues ,  dorées  &  diuerfîfiées  de  miintes 
couleurs,  fbubs  rofaces  d  or ,  embouties  tant  au  milieu 
que  fur  les  quatre  Goiri s ,  qui  véritablement  donnoyenc 
vn  grand^fdat ,  ioint  que  cefdids  parquets  à  lendroit 
de-  leurs  cominiiTures ,  eftoy ent  garniz  de  feftons  de 
èrre,  dont  la  verdeur  ne  pouuoit  fmon  rendre  plaifir  ôe 
délégation.  ; 

Teieftoit  l'ornement  de  la  falle  préparée  pour  ladi-^ 
â:é  Danie  l  laquelle  quand  bon  luy  fembla ,  print  l'eau 
pburlâUet,  puis  fe  mita  table  auec  les  Princefies  du 
làng!  ou  elle  lut  leruie  de  toutes  les  viâdes  exquifes  que 
produifoit  nature  en  la  faifon.  Et  tint  le  Preuoft  des  maf 
èharis  ipour  ce  iour  le  lieu  de  fon  Maiftré  d'hoftel,eftanc 
fu^ui^  l'afsiette  des  plats,  parles  Gêtilshommés  ôc  offi^ 
ciers  dé  la  lllaifon  d'icelle  E)aiîq[e:  qui  fe  trôiiua-grande-* 
meiit  fat isf aidé  dii  bon  devoir  qu'il  feit  en  la  feruant.  :  ï 

■  .....  .  r,. ;  '  ■    ,  ^ 

Quant  aux  Dameâtant  dêia&ytte,qiiéd£-Pari5,;elIes^ 
fafsirent  toutes  à  d'autres  tables  exprefTement  pour  ce 
dféftécs  dulôgdés  imiraâles  delaïalle  :  &:  furet fouîes 
parles  Efcheuins,  GrelFier,  &  principaulx  officiers  d'i4 
eéllê  ville^  ayafis  après  éulx  pour  porter  les  viandes ,  \cÈ 
enfans  des  principaulx;marchis,veftuz  des  habits  qu'ik 
auoyentportez  àlentrée. 

Durât  le  difner  ôc  lafsiette  de  tous  les  mets  6^  entre-^ 
met^;&t  ioué  detropettcs  ôc  clerons  ôc  autres  iriftru- 
ments  de  muiiqite .  pt  après  le  dîïiàèrvle^oy  qui  aûoiê 
voulu  afsifter  [en  perfonne  à  ce  feflin  ,  <îk  ladide  Dam^ 
eurent  le  plaifir  du  bal  6c  autres  danfes  quife  firent  en 

^  Quant 


çj^s  marchas  &  EGhcuins  deladideville  auRoy  &  à  la 
ïVbyne,  ginfi  qu'il  eft  de  louable  ôc  ancienne  couftunie, 
ie  nen'eftudiraypoint  àen  faire  autre  particulière  de^. 
fcçiption  ,  mais  chafcun pourra  entendre,que  oultre  le 
^rand  pris  6c  valleur  dont  ilz  eftoyent,  louurage  en  fuc 
It.  beau  &c  exçellent,&:  principallement  de  çeluy  qui  fut 
prefenté  au  Roy,  qui  ne  méritent  moins  que  d'eftre  mis 
entres  les  autres  manufadures  que  l'antiquité  nous  à 
laifsées  en  recommandation. 

.  JLe  Roy  6ç  lâ  Royne  feiournerent  vn  mois  en  leuf 
maifon  des  Tourn elles, <3<:  ce  pédant  ce  feirêt  en  la  grad 
rue  Saiiid  Anthôine  plufieursiouftes  6c  tournois  .  E| 
fault  entêdre  qu'aflez  près  de  la  voye  par  ou  16  tourna  à 
l'eglifefaincSl  Fol^lvlefsieurs  de  la yille  auoyêtfaid:  fai- 
re yn  grand  Arc  triumphal  ,  en  manière  d*  H,  dont  les 
cojQnnes  quiferupyét  de  iâbages, furet  delà  façon  Dd 
riqûèjtoutès  ireueftues  de  trophées  ou-  delp  oui  lies  aïi-^ 
tiquesjportant  chacune  trois  pieds  vn  quart  de  dia- 
metre,dcffoubs  vingt  Se  quatre  de  haulteur,  auecleurk 
bafes  chapiteaux  gàrniz  dé  moulures  conuenables, 
fi /fbngneufement  obfçru  que  la  mefure  mefme 
ii'eufl:  fceu  eftreplusiulle .  Ces  colonnes  çftoyent  afsi-î 
fes  deffus  deux  piedeftalz  de  dix  pieds  en  haulteur,  ôc 
de  ne^uf pieds d'rfpois,falfansla  profondeur  de  TAr^A 
feruans  de coftez  ou  tîancheres  a louuerture delà  gtâd 
porte,ayant  douze  bons  pieds  de  large,par  ou  Von  en- 
î:^X)it;daas  la  lij(ïe^dopt  le  lintçau  conftitué  au  lieu  tira- 
uerfant  de  THjfut  en  manière  de  cornice,fur  quoy  po- 
ibydntr;  deux  Vi^^loire^  de  rélief, -belles <5^:  Yçftufe^ven 
y  rayes  Nyn>phes,  tenat  diacunefe  p^lw^Tune  p^i^t^^ 
^  i^f     V  B  iiii 
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fouftenaht  de  lautre  vn  grand  Croiflant  d'argent,  d'en- 
iiiron  huit  pieds  de  diametre,pofé  contre  vnfons  noir^ 
entre  les  cornes  duquel  elloyét  les  armes  defamaieftéj 
richement  eftoffées,ô(:  garnies  du  tout  ce  qu  il  y  appar- 
tenoit.  Deflus  les  chapiteaux  de  ces  colonnes  y  auoit 
deux  grans  Plinthes  quarrez,oultrepaflans  la  circunfe- 
rence  du  tailloer,de  plus  d'un  grand  pie  en  tous  fensrôc 
la  deflus  efl:oyent  àcheual  vnBelgius  ôc  vn  Brennus,de 
fi  belle  fculpture ,  que  les  antiques  mefmes  fe  feuflent 
contentez  d'auoir  faid:  aufsi  bien,  leurs  noms  eftoyent 
cfcrits  cotre  la  face  du  quarré  qui  regardoit  deuers  les 
liflTes,  de  quatre  vingts  neuf  toiles  d'eftêdue,fur  huit  Ôc 
demie  de  large,du  cofté  de  faind  Pol,mais  de  douze  eil 
celuy  desTournelleSjÔc  dans  chacû  des  ftylobates,  s'ap 
phqua  vne  table  ou  fut  efcrit5a  fcauoir  foubs  le  Belgius,' 
GALLO  TOTIVS  ASIAE  VICTORI, 
MEMORES  NEPOTES.&en  lautre  de  Bré- 
nus,  EVROPAE  DOMINORVM  GAL-; 
LO  DOMITORI,  VINDICES  GAL^' 
LI  TROPHAEVM  EREXERE. 
Droit  au  miheu  du  plat  fons  du  Hnteau,  faifantle  dçC- 
fus  de  laporte,y  auoit  vne  Cartochc  antique,  dedas  la- 
quelle fe  Hfoit  tel  quatrin. 

Les  phalanges  de  Grece,ô<r  légions  Romaines^ 
Ployèrent  foubs  le  faix  de  noz  puiflTans  effors: 
5ire,aufsi  ployeront  les  plus  fins  ôc  plus  fors, 
Deflbubs  voftre  prudêce  ôc  force  plus  qu  humaîncs^ 

'A  la  première  face  de  c'eft  arc  regardât  vers  Sâinâc 
Catherine  du  val  de  EfcoUiers ,  fur  la  faillie  des  piede- 

—  ^  ^  MARS 
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J[lalz5eiloyent  vn  Mauors  portant  pour  fon  motj 
MARS  GALLORVM  DEVS,&: vnDis,qui 
(lifoit,DIS  GALLORVM  PATER, fibien 
ouurez  j  que  leurs  contenance  incitoyent  à  bien  faire 
les  hommes  d'armes  arriuans  au  tournoy ,  joind  auf- 
jfi  que  fur  le  claueau  de  la  grand  porte ,  par  deffoubs  le- 
quelils  paiToyentlalancefur  la  cuiffejdeux  Vidoires 
toutes  pareilles  aux  précédentes, faifoyent  defirer  à  cha 
cun  renommée  en  cheualerie. 

Aux  collez  d'icelle  H,y  auoit  deux  efchauffaulx,cha 
cun  de  quatre  toifes  en  longueur ,  ôc  de  trois  en  haul- 
teur,ou  eftoyent  Mefsieurs  delà  villepour  veoirles  iou 
ftes  à  leur  aife .  ôc  deffoubs  eulx  eftoyent  deux  porte- 
«reaux  par  ou  le  peuple  pouuoit  paffer.Mais  à  main  gau- 
che deuant  le  milieu  des  liifes  regnoit  ceftuy  la  de  la 
,  .p.oyne  ôc  des  Dames  ,  lequel  auoit  dixhuit  toifes  de 
*  long ,  ôc  neuf  pieds  en  largeur  ,  garny  d  une  reftrainde 
d  deux  eftages,portât  fix  toifes  de  mefure,ôc  vingt  pieds 
enhaulteur:  delTus  laquelle  eftoit  vn  fode  d'enuiron 
quatre  pieds  de  montée,  enrichy  d'architraue  frizé  ôc 
cornicé  :  mais  pour  l'amortiffement  du  deffus,ily  auoit 
vne  H  appuyée  de  deux  K  K,ôc  ennoblie  d'un  croiffant 
aumilieu,droittementpofantfur  fa  barre.  Deuxfembla 
bles  eftoyêt  à  cofté  des  arboutâs,  y  appliquez  pour  en- 
forcir  l'ouurage  .  mais  pour  la  commodité  il  y  auoit  vn 
efcalier  feruant  à  monter  deTeftage  de  bas  à  ceftuy  la 
de  hault  :  ôc  du  mefme  cofté  regnoit  vn  pont  de  xiiii. 
toifes  en  longueur ,  deffus  huit  pieds  de  large ,  venant 
du  logis  d'Angoulefme  iufques  audid  efchauffault  de 
la  Roync. 
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'  Au  flanc  de  la  main  droitte,Gontre  la  niaifon  commu 
ncment  appellée  le  beau  treilliz  ,  fut  bafty  vn  autre  ef- 
chaulFault  de  treze  toifes  en  longueur,  fur  neuf  de  W 
ge,portant  vingt  pieds  de  hault,ordonné  pour  le  Gou- 
uerneur  deParis,enfemblepour  Mefseigneurs  les  lu- 
ges du  Tournoy,  auec  les  Ambafladeurs  deflusnom- 
mez.mais  fur  le  deuât  à  1  endroit  ou  elloyct  les  luges  y 
auoitvn  autreefchaulFault  pour  lesHeraulx  d'armes^ 
contenant  quatre  toifes  de  long  fur  quatrepieds  de  lar-^ 
ge  en  faillie*    

Plus  au  bout  du  Cap  uérs  la  première  entrée  y  àuoit 
une  barrière  ou  fe  rengoyent  les  hommes  d  armes,  ôc  à 
cofté  vn  petit  efchauffault,  ou  eftoit  vn  Hérault,  lequel 
appelloit  les  ioufleurs  pour  aller  faire  leur  deuoir. 

Mais  pource  que  U  tout  île  fe  pourroit  exprimer  en 
painaure,quece  nefeuftpar  trop  grade  curiofitc,vous 
aurez  icy  le^eurs  feulement  le  deffeing  de  cefte  porte. 


Au  trauers  de  la  rue  depuis  le  coing  des  TournelleSy 
f'eftendoit  vne  merueilleufe  Arcade,faidepar  le  com- 
mandement 6c  ordonnance  de  la  maiefté  du  Roy ,  en 
extrême  perfedion  de  beaulté,  dont  pour  ne  me  ren- 
dre par  trop  prolixe ,  ie  ne  Ipecifiray  les  particulari- 
tez,mais  les  remettat  au  iugement  que  la  veue  en  pour- 
ra faire ,  après  auoir  misl'oeilfur  le  pourtraidl:  en  paf- 
fantie  diray,G|uepar  deflus  la  circunferéce  des  trois  por 
tes  dont  elle  eftoit  accommodée,a  fcauoir  d'une  grande 
au  milieu ,  ôc  deux  moindres  à  fes  coftez ,  eftoit  érigée 
vne  grande  falle  à  la  mode  Francoife,  garnie  de  croilées 
à  vitres,chofe  fi  trefluperbe  &c  excelléte ,  qu'on  la  pou- 
uoit  à  bon  droid  appeller  yray  ouurage  de  Roy ,  ôc  ce 
tefmpigncrafon  vmbreicy  prefente» 
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